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| ntroduction 


Allh - edtésit-1l - aa&l'Homecmmeuneatitéàlaqualesoffre dax possibilités 
atinomiques Cétedamièedéiat, 1 dfé, sit lacpaitéà rom, sit cle à 
dia. Dermêre dleeat hebilitée à constituer en tant quemembreutileæ ajssant pour 
lebien des commnaité ou au contraire à en daenir un marbre destructeur qui n'ait 
pes ns porte lee. 


C'et la\olontéd' l'Homme(snitar d'Alld- edtésit-1l -) qu déaminelefait que 
sn me et adineau bia, ou a ma, quel'Hommeafat aijéteàl'obéssnce à Allah, 
Ains cet la volonté du siteur qui lui ouvreles portes du dut ou les lui famre Elle 
réonre édamait la corruption de son âreé l'oriate vers la bonneoie; ou bien dle 
l'dbendonne à son épramei, lelaiss prandre goût à la corruption & ædirigr \æsle 
péissament. Ain leQur'an dit : 


4 Et per l'àveé Cdui qui l'ahanmoniasamat façonné; & lui a dors inspiréson 
innordité denêmequesapiéé! A rés, cates, qui qui la purfie Et et perdu, cates 
lui qui lacorompt # (Source &h Shan lesläl, \æst 7 à 10) 


L'Homme pait soit uræ son âme la purifier, l'assainir des réidus dela corruption, æ 
protéger du mahar dansla ied'iä be & dasl'a-ddà sit il pat l'éoigna detoute 
œurædebia, lammat ans àlaruine 


Lapacæption dl'Homeal'Idanet dfféaitedecdledes idéloges & philosophies 
taretres Cats la pæcption del'Hommedarsl'Idanet ehastite Deplus dlenesæ 
limtepes aux tés nrtéids dedui-d tds qelefat demengr, deboireou æraproduire 
& toutes les hosss qel'Hommeaa commn als aire aétures Cer cet äns que 
sort les pæptions des philosophies nrtéidistes qui ont définit la edel'Hommetadle 
uenièe dsolumet figée qui nesrepporte sdon nous a rie àla iehumeine AUS, 
lIdanne pæçit pas l'Homme commeéant uniquement une âme qui n'a pas de besoins 
metéids qui fat sa vie qui lui snernt à accomplir les cuites qui lui sont darendés à 
eploite latare 


L'ISamaconidèel'Hommecommeéant une atité composée du corps & del'âme Tous 
dax néesitat rome corration. Tous deux ont des besoins sans lesqudsils ne 
parent vivre Et tous dax s'influencent l'un & l’atre; l'un pouvant œusx larunede 
l'autre 


Ain, ommeleSant Qur'an a palédes besoins nrtéids del'Homnmeé delanéesité de 
lar rdistion éant domélar cratéreindisensdieàlavie il aélannt palédel'âme 
humaine des corration & dsaréonre Ca dleat considéré s rfommé commeune 
hiequi prot&æel'Homedel'aitodetruction de ses besoins metéids. Cda at uneréité 
pdpdlequel'on aperçoit dans les sodérés æropéannes, basées sur une philosophie 


metéidisequi andiglaréomede ms Denêrectteidélogearéäiséune 
progres on hdludnente 


Et padläanat æ sont déoppéss des âmes corrompuss per les philosophies tarestres où 
æsont arainésles mors deapidité d'aiditéæ d'asouissament des déirs 


Cats, laréomedl'äre humaine à saoir : son asanissment, l'avdiorction desss 
mordité & la corration de cales corrompus et l'dfaredetoutes les rdigons diines 
Tousles prophètes & les messagers ont pdéàlefare duis Adam (quela paix soit sur 
lui) jusqu'à la dôturedela mission diinedeMuhamrred (queles bénédictions & la paix 
iat ar lui) qui adit : « Catssj'à ééanoyé din decmpléer les bonnes nordités » (d 
Muweta 2 :904) 


Tousles prind pes des rdigjons diines commença per lemonothésre lecuiteoù 
l'adorætion d'Alldh - edtésoit-1l -, at lepiliæ dela construction del’indiidu piæux, pur 
& soumis àAlldh - edtésoit-1l -. Pour l'indi\idu sil en tout époque consent des droits 
d'Allh - edtésit-1l - & deSes savitaurs a tous tarps, passent par l'interdiction dela 
fraude dens les poids & mesures ou de donna aux gs moins quelaur dû, & findemant 
l'ehortztion à arte les impuretés dela route son but esentid et deconstruireune 
communauté sur des besss dermordité, devatu & d'honnétæé En conséquence æ 
dédoppeunezaäiééuniee soudée qui ne cède pes sous les pioches de detruction, de 
dpradion & dedéidion. 


Cai daiait plus där $ l'on cnsidkrele propos du prophète (queles bénédictions & la 
paix soient sur lui) : « Lafoi et desixentedix & qudques ou sixente& qudques branches 
dort lamällareet dedire: 1! n'yad'atres diinité 'Alld, & lanoindre d'éarter les 
impuretés delaroute Et la pudeur et unebranhedelafoi ». (d Bukhañ 1/ 51) 


Si lafoi, a toutes ses conditions & tous ss piliæs tant l'Homme dle pat a fareun 
\éitlemusulnen ayert toutes les Vatus & les bonnes mordités anqudles lardigon 
ethorte Alors l'honnétæé daiant l'axe dess rddions l'intégitél'unedeses vatus par sa 
hatéé: il Sdstiat d'adule un ride pour son argt & deselassæ conduire par ses 
déirs Lapdiaxedaiat l'unedess qdité, & l'dnéytion l'unedess mors, änsi que 
toutes les aires \atus des piax dont les cours ræprgnt defoi. Cétedamièrefaseant dors 
partieindissodddle de lar &redort ils ne paxent se pere au risque d'en péir. 


Les pédagogue é les philosophes ort l'arbition derélisr œbut, mais leproblèreet 
qu'ils &trompeat au niæu du moyen, du hemin ou delaméhodologeà suivre C'est la 
raison pour laqudleils n'arivent pes à obtenir les réultets escorrptés Et c'est parc qu'ils æ 
fodisent éomémet air ler esprit, sns tenir comptedelaré4dion diineou des 
instructions des prophètes \isent à réormr les âmes qu'ils définissant commedes tetes 
dés é irélistes 


Les réuitats exomptés parent érerélisé per la profonde: juste compréhension dela 
sqifiction du propos d’Alldh - dorifiéé edtésoit-1l - qui dit : 


# Necomät-Il ps œquil aaé&dors quecet Lui leCompdisnt, lePafatament 
Comaäisar. # (Sourted Mulk, laroyaté \ast 14) 


Lefat d'admétrel'eistance d'un Crétaur a pour conséquence la rasonnaissence du fat que 
leCrétar - edtésoit-1l - connait max quequiconqueles humains qu'il a ré: cax ax 
esprits inpuisærnts àla compréhesionfallideet ax cpaités inégles 


Dar ælive lbn Hæmaiit lemme chemin, cui des saents prédicteurs qui intéressent 
al'duction & àlaromedes ms & ils sont nombreux. N'oublions pas dans œ cœontete 
d InemAbu Harald Ghzdi qui ait lhyæ‘uumad Din » esantidlanent dans œ 
but, äni qesaldtre« Ayhad Wdd » & atre, & d Inemibnu Tamiya quendil à 
érit l'ovrag«AtTuhfad ‘Irauiyafi d A’ d Qdbiya > & « Anrad d Quiub va shifa 
ua» é plsarslive d'd Inremibn d Qaimaivet lenêmeeæarple[qu'Alleh ler 
fase miséricorde. 


Cesont des maillons rdiés etre ax qui nécessitent qu'on les asimile bien & qu'on les 
œonprae pafatammt. Car notrehéitaget ide pam deréoudreles problèmes 
des musuinens en toute époques &: en tous tamps. Nous avons juste besoin d'en dispos &: 
d'en färeun phare unelumière pour ne pas nous distancæ de notre passé tout an 
œonprent larélité dens laquale nous sommes 11 Ssagit là delamällarenmenièed'auste 
notrerélité à ct héâitag din dene ps éredissodédenotrerälité 


Et l'Utimebut et l'ayément d'Alldh - edtésoit-Il -. 


[Introdudion rédigée per Add Abu Mädi - LeCäre 10 Juneda 1408 / 31 Dérbre 
1987] 


Biographie de l'I mam | bn H azm 


Cer'et ps dfare aisé de ma la biogephied'un sert td quel bn Haml'aiteur dec 
live Mudnét a Nufis », ass brièvement qu'on le\ait din delefaäreconnätre Cda 
nécessite dfort & déamindion pour connätrepafatannt & en déail la ied' bn Ham 
Cdled l'aadéà amie ani\eu delajurisorudence sortant änsi del'impasæ de 
l'imtetion (& Tadlid), il set dois uneméhodologe propre indépandamment de sa 
partinance ou de son araur, u'Allh - edtésit-Il - lecouvedeSamiséicorde Et on 
peut sans doute à travers la compréhension complète de sa biographie pæraaoir la 
profondeur de l'epéiaxeecplidtée dans ct ouvrage en dépit de son pit volume 


C'et un sert qui asondéles gens é les a bien connus 11 les a supportés & ils l'ont 
supporté |! a eu des différends a ax || a toyéles gens quand il éaät dhedurant la 
prarièepéioddesvieoiil tait de sn père & il les a toyés quand il éait ministre 
auiteil armoncé au monde l’alaässé à ss mitres & set consaréal'ériture àla 
siaxæe 


C'et un sent qui a susité des divergences parmi ses contarporans Catans ont fat son 

doæé d'aitres l'ont aitiqué Catänsl'ont admiré d'autres l'ont méprisé Catans l'ont 

toyé d'autres l'ont éité Et migécdail n'apæfaldli & a pasé des jours & des nuits à 
éudiæ, à apprendre à div des condusons & à érire Ses rails comptent 400 


ouvregss & 80 milles failles Ainsi, ralgéles cmpagnes intenses menées à son encontre 
magél'hostilité à son éprd au point qu'on ät brûlé déchiré ss ouvrages en public & 
à auæ dela haine des savants dirigée contre sa parsonne 555 livres & ss ouvraggss il fUE 
daentag déaminé à prou la patine desss conidions & dess méhodologies de 
pesé || aeprimétout cda dans cttelatreen dis : 


« Chaque os a son uïilité ces hostilités des ignorants ma ééd'unegrandeutilité dans la 
mesure où mon tarpéamat set fortifié mon aprit aflarbé mes idées sort raivifiés 
& non éageadésimié @adonc éélacausædegadesinpirions & silsn'aaieat 
pes susité mon dneni indté mes pansés profondes, ces inspirætions n'auraient pes surgj 
», 

Catedéaminetion n'ait pes pour but desollidteæ unermommée ou la ébrité & neæ 
confondait pes a un sSnpleattétamant. || souhatait juste éreutileaux saiteurs d'Allah 
- edtésit-Il - & laréribution d'Alld- dorifiéé edtésit-1l - ledéut decttelétre 
explique ca en disert : 


« Et àtraas Ga j'apèelaganderéribution d’Alldh pour mon intention d'éreutile à ss 
sanitasrs, decrrigæ la corruption delaur mors & de quéir les meux delars âmes ». 


» a gnélogde: 


Il et dit : Ali lon Ahmed ! bn Saïd Ion H ml bn Ghddo Ibn Sddh lon Khd lon M äden 
lon Sufiyén ln Y &id, son sumomest Abu Muhanmed. L'origne deson grand père Y &id 
et præ il éat lesaitar deY &id Ibn Abu Sufiyén d Amemi (l'areide, il s'est convati 
al'Idan quent à son gand peKhdd, il et lesal d'atreax ariéau Mage, & Ibn 
Hæmfat patie des descndence 


> anisnæeé james: 


lon Hama parlé de son afanæsdon œqu'arapportél bn Bishaamd (Al A'lam2/ 311) de 
Said d Anddous (Al A'lam3/ 186), qui est un contamporan d'in Ham: 

« Säid adit : Abu Muhammed Ibn Hmnmiaérit des proprermain a dis : Jesuis né à 
Cordoba du ctéEst des faubourgs de Muniyad Mudhira art leler du sal & aprèsle 
ut dæl'Imemdeslaprièed'æ Subh (pièedel'abe àlafin delanuit du mardi, 
damiæ jour du gend mois deRamedn, qui correspond au sptième jour de novambre de 
l'an 384 æl'Héjre» 

lb Hamagandi ss uneraison ide àsé mlgécda il y rénat giaceé 
littéture dors q'il et raequel'on trouelarideæd lasginæasodé Cer laridese 
é l'rgat tatel'Homed l'éoigedelasinæd lalitté dure Cateledéir du 
onmmrendemet, dela gouvanenc & du pourvoir at dors plus fort & plus intaseche 
l'Homme lefat péir. 


Yaut (Al 'Alam8/ 131) arspporté dans « Irshad d Ari bilaMärifat d Adib »de Said d 
Anddous dens les noudles des sges qu'il y ait une convwæstion attrel bn Hzmé Abu d 
Wädid Sulayrën bn Khadd d Bai (AI A'lan3/ 15), dorslesvert d Bi adlit : «Vous 
measre &r langaire patiedenes lectures éait à laluar dela lampedes grd », bn 
Hæmrépondit : « Et ous meusre édamet &r lamaarepartiedemss lectures 
aan sur les etrades d'or & d'argent ». 


Il atedait pr là quelarihesædoige dela ia beLcoup plus que la pamré 


Et son pe Ahmed ibn Said fasit patiedes honmss degiance delittéture debian & 
d'éoquencæ il éait poète 


Abu Anr Ahred ibn Said père d'! bn Hzméait un savent pami les ministres d'd M ansûr 
Muhamned bn Ab ‘Amir (Al A'lam6/ 226), & ax deson fils d Mudhfer (Al Alam 
1/ 163) qui lui asuccédé lon Hméait lui-nêmeminisred'Abd x Rehnén d Mustadhir 
Billd (AI ‘Ale 7 341), puis deHidamd Mu'tamid Billd (AI A'lam8/ 88). 


Engiiteil s'est concantrésur la lecture en siencess é l'insiption des Ather (usages) & des 
Sun (traditions). On s'aparoit que sa ienesuivait pas un ui the mais u'dleéait 
un avdgnederihesæé d'acéiare de commandant puis d'doignammt deses 
dtrats. Son ouvrage a donc ééla quintessence de ses epériances tout au long des vie 


> Les afants d''bon Hæm': 


Ibn Hamadéédaédans uenmaison desiec delittéture desaoir & desagesse & 
daaauregendkeinflumcnar l'importante postion qu'il a occupée lon Ham son 
tdat, sn intdlignæd s comaissenæde hoss, é il n'y a point de doute que ses 
afents ont éédeas das lemme anironmeanat siatifique littéire parmi les afants 


L- d Fa Ibn Ali Ion Ahmed Ibn Saïd Ibn Ham sumonnéAbu Rdi'a: il arapportéles 
propos de son pérel bn Ham ded Hidh Ibn Abdilbar, del bn Ddlay & d'autres || a 
beaucoup érit lui-même il aait dela paæspicité dela politesæ del'hdbilitéé de 
l'intdligncæ || et décédé à Zdlaqua en l'an 479 del'Héjre c'at-à dre23 as ærèsle 
décès de son père («Asslafi Taikh Aymrtad Anddus », 2 p. 440) 


2- YäablbnAli Ion Ahmed Ibn Said lon Hæzm sumonmméAbu Ousère a églammt 
rapporté les propos de son père del bn Abdilbarr & d'Abu d ‘Abbes d Udhri, qui éaient 
professeurs de son père || a accompli l'obligation du Häj. 11 at un honnmede papicité 
& dedroiture Il et décééen l'an 503 del'héjre c'at-à dire47 ans après le décès de son 
pére Il at née l'an 404 del'Héjre («Aslafi Taikh Aymetad Anddus », 2 p. 651) 


> Sa que de conaissence : 


Sdon Ÿ aut ar RÜmi dens son oraæl red d Arib, la raison qui aindtél lon Hæmà 
éudia lajurisprudmæisdariqge et lefat d'aoir asistéaux funéälles del'un des frères 
deson pére || at atré dans la mosquée avert la prièred'd ‘As lors dela cérémonie set 
ais «ns faredegéufleion (dax rk'æ pour la noué, dors sn profesar - qui qui 
l'adaé- lui afat un Sge pour qu'il fasæla prière du ut dela mosquée 


Mäsil n'a pes corps dors ss \oisnslui ont dit : «Tu & dtant ct êg & tunesis pæ 
quelesut delanmosuéet obligtoire?»> 1l aait à atteéooque 26 as || corprit dors 
lesgnedu profesar & acorrplit la prière Ensiteàlafin dela prièed Jan (prièe 
furéarà, ils sont tous rapertis dela mosquée 11 y et aitréé a voulu färela prière c'at 
dors qu'on lui dit : « Asias-toi, œn'et pes un nome de prière ». 


lmHamadit : «]J'à liséledééié arbaraé deæquej'aais onmmisé j'à dit a 
professeur : « Mortre-noi où réidele Shaäkh sant d Mushamir dou Abdillah 1 bn 
Ddun, d'il mel'anontré dorsj'y suis dlédin delui raconte at inddant  jelui à paté 
de non souhait de commencr à éudie lasienæd jelui à darendédemonente, il ma 
r&onmendé l'ouvrage « d Mumetta » del’ImemMaäik Ibn Anss 'Alleh l'agré dors j'à 
commencé la lecture desert lui lejour suivent é j'ä cœntinuéàliredeærnt lui & dent 
d'atres prdant 3 as auitejemesuis mis àcontroæsr ». 


Et mlgéleréerd del'intrudion d'lbn Hzm cxr'il a commencé ses éudes à l'êge de 26 
ax, il atoutefois pu occuper uehaute position das ledomainedelasiance || aérit & 


œmpoSé plusieurs ouvrages grêce à son edrêreintdligncææ à safortevolontéqui lui a 
donéde plus en plus dedéaminetion. 


Son fils Abu Rdi'ad Fadl Ibn Ali adit qu'il at rasé près de400 lives content 


près de 80 milles failles (« Aglafi Taikh Aymret d Anddus », 2 p. 395) 


Said d Anddus adit dans æqu'arapporté delui Y acut dans « Irshad d Ab » : « Et ai 
éat uepatiqiaité qui n'éait propre à ane autre pæsonne a tared'idanant lui 
œuf àAbu] dfa Muhammad bn J'air & Teri, cates, œ dania dat l'Homnedel'idam 
aaoir éit leplus d'ouvrags ». (AI A'lam6/ 69) 


> Sapoéie: 


lon Haméait un poète un honmedelittéature doté d'une présence d'esprit qui lui 
partait d'improisæ des poères. À trawrs de norbrax poèress, il dérivait son 
awromerart, la suffrance des gs, saison du monde desss dengements « ses 
tourments 


> Ss Shumkh (profes) : 


Depx legand nonbrede professeurs d'Ibn Hzm la divasité delars péidités & de 
lars domaines, on &reand crptedela grandeur des connaissnces qu'a dtentel lon Ham 
de sn approfondissament dans la jurisprudence de son ardenite passion pour la poésie et 
lalitté ture Et on saparavra därament quend on palaa brièvement desss professurs de 
sin àäns qudess ouvres, ladäreillustrtion del'éanduedu soir d'Ibn Hama 
jurisprudence en dodrine an écoles de pans en poésie a nordités, en logique en 
médainreé atres 


Pam ax: 

L- Ahmad! bn Muhammed Ibn Ahred ! bn Said Abu ‘Unrer, comu par lon d | sûr, un 
gednardtarr, il éoutat Abu Ali d H asen ln Sdami bn Sdmun ami d'Abu Ab der 
Rehrn an Nadi, maitre des Sunen. 11 éait écouté per un groupe dont Abu ‘Unrer | bn 
Abdilbar, & Abu Muhammed Ali L'on Hæm l'on Hæml'éoutat avant les années 400. | bn 
d J æsûr et décédé dans sa nrison dela œour roydedeMudhith à Cordoba en l'an 401 de 
l'Héjre Il et née l'en 320 où 319 del'Héjre (« Budhiyæ d Mutamis fi Taikh Rijd 
dl d Anddts », p. 143) 


2 - Y nus 1 bn Abdillh lon Mudhith Abu d Wälid, connu per bn Sufer, juge anddous de 
Cordoba il exerça à Bartléus puis fut order àlanosquéd'z Zdræ; il a éédéigéjuæ 
& ministre de Cordoba pær lecifeHidamllbn Muhemmed d Mardeni en l'an 419 de 
l'Héjre Enaite il Set limité à la neagsraure jusqu'à son dés. || a érit des ouvrages 
dort « 4 Mu'b >» a epliction d'«d Mumetta», « Faail d Mundtayin ila Allah », « dt 
Tali a dl Duniyabitamil Khar d Akira», « d Ibtihà bi Mddobati All TT äda», 
& bæucup d'atre (ad Diba d Mudhdcb, 2/ 374) 


3- Huremilbn Ahred d Qadi Abu Bekr, orcta-r de Cordoba || a rapportéles propos 
d'Abdullah lon Muhemmred d Bai, & Ibn Hæmarepportésss propos. (Budhyet d 
Multamiss, p.260) 


4- Müuhamred | bn Said 1on ‘Unrer lon N'ubet Abu Abdilleh, l'un des mem du Hadith il 
arepportéles propos d'Abdulilah lon Nax & Zæhid, d'Abu Abdilldh Muhammred I! bn 
Ydalbn Mdrà & d'aitres Il et décédé après l'an 400 del'H éjre (Budhiyet d 
Multamiss, p.99) 


5 - Abduilah ! bn Rdbi'albn Abdilld & T'arimi Abu Muhammad il ait à Cordoba || a 
rapporté les propos d'Abu Bekr Muhammred lon Mu'aiyad Qurashi, d'Abduilah lon 
Muhamed lbn Uthrren, & d'Abu Ali Iavæil Ibn d Qaimd Qdli, leleicologe aiter 
d«Andi d Qdi ».Il et dééiéen 415 dl'Héjre (Budhiye d Multariss p.331) 


6- Abd æ Rain Ibn Abdilldh on Khdid d Havedeni d Wahrani, connu per | bn d 
Kharæ, pati reg etre autres, ses propos ont éé rapports per ds dax | mem savents du 
Qur'an Abu Urrer Ibn Abdilbar & lon Hazm (Budhiyet d Muitamiss, p. 354) 


7- Ahead! bn Muhammed l bn Abi Abdilldh d Mu'fai Abu 'Urrer & Tdarenai, 
orignäredeT darench il éait le plus sent du Qur'an & du Hadith, & un mitreen 
giaæedu Sant Qur'an, a lature m ndyægamrtide a \adids ess 
dorogtifs & dhrogés & ses Sgnifictions il a accordéun grand inté& au Hadith, sa 
trnsmission, anardion, aredifiction & la connaissnce de cax qui lerdianert, il a 
érit de norbrax ouvregss dort : « ad Ddlil ilaMäaaifat d Jdil », «ad Wusil ilaMäarifet 
d Usi », «à Baye fi l'rb d Qur'an >. d Tdarenai battait contreles gens des hééies 
il svouiat gend protecteur dela Shari'a & delardigon d'Allh - edtésoit-1l -. Il et 
décédée l'en 429 del'Héjre il et née l'en 340 cCat-à-direqu'il a \éu & as. (ad Diba 
d Mudhhb 1, p. 178/ 180) 


Etil et posiblequi bn Hmaät ééinfluecé par son professaur lon ‘Unrer dt 
Tdamenqui, per a foræé avira Et il ny a point dedoute que cda éait élammit le 
tarpéamert d'in Hzmiu que ædanieæ éait très influencé per & T damenaii. 


8 - Abduilah lon Y Üsuf Abu Muhanmrred il éait un honmæ bon, il a rapportéles propos 
d'Ahmed Ibn Fah & T äir. Ibn Hæml'amationné arapportésss propos l'a 
œonpimeté (Budhiye d Mutariss, p. 341) 


9- Ahead | bn Qasmil bon Müuhammed I bn Qassimi bn Ashedh d Bayani Abu Arr, 
order issu d'une raison deH adith, a rapporté de son pèreles propos de son grand père 
Qasimlbn Asbaf lon Hmarepportésss propos. (Budhiyet d Multasim p. 189) 


10 -Y sf 1 bn Abdilbar Abu ‘Urrer an Namiy, connu per l bn Abdilbar : 4 Hæfidh lon 
Abdilbar et néau mois deRæbi'aen l'an 367 dæl'Héjre origraredeCordoba 11 at un 
heronmédelasiacedeAl Ather, un epat a jurisorudmæisdarique dela 
sqifiction du Hadith. Et il aait de grandes connaissnces en gféloge || aplusars 
ouvegss dort les plus cèbres sont : « Jami'a Bayen d ‘mue Fadluh > äns que« d Isi'db 
fi Marifet & She», oùil aresambléles noms des compagnons du Prophète (queles 
bénédidions & la paix soient sur lui), & l'ouvrage+« d Kdi » a jurisprudence Deplus il à 
érit un omvraægintitulé« & TarhidLimafi d Mumataminad Maai wa & Sanid » 


qu'il aordonésdon les noms des Shuyukh del'InemMdik per ordre dphebétique lon 
Hæmadit : «Jenecnnäs ps droles parälles à cles dela siaxæ du Hadith, 
comment pouräs-je donc a conndtredemällaures ? » (ad Diba d Mudhdcb, 2/ p. 
367-370) 


11 - Ahnd Ibn ‘Urrer Ibn Ans d ‘Udhriy Abu d ‘Abbas d Mary, connu per lon Ddlay. 
Il et parti a ss parents après l'an 400 del'HéjreàlaM &que || aéoutéplusars de 
ss professeurs où d'autres qui n'en sont pes orignäres || y a écrit un grand nombre 
d'ouvregss, d'historique & autres. Abu d ‘Abbess l bn Ddlay et décédée l'an 478 de 
l'Hére (Buy d Mutasim p.182) 


12 - Mudhamedl bn d Han Abu Abdilldh d Mudhai connu per d Qitteni. Il aa une 
gadkpatiäpetion en littédtureé en poéie 11 a éun grand connaisseur a siens de 
médaineé delogque 11 disutat en politique 11 a érit des lettres an œ qui oncametous 
as domaines AI Mudhäi a\&u unelongue période après l'an 400 del'H éjre (Budhiyet d 
Mutæsm p. 57) 


> Ss dès : 


Parmi les dès les plus importants d'l bn H æmqui ont appris la siaxæeæ rapporté ss 


propos : 

L- …d Hdidh Abu Abdilld Muhamed Ibn Futôh Ibn Abdillh d Azdi d Humaydi ; il et 
née l'an 402 del'Héjre historien & ortar addous del'IledeM äorque orignaäirede 
Cordoba & adepte de l'école de pesé Adhahiri, il ait l'ami & l'éèed'ibn Ham Il est 
parti a Egypte à Dam é àlaMaæqueen l'an 488 del'Héjre || aréidé à Bagdad & y 
et décééan l'an 488 æl'Héjreàl'äede68 ax Il aérit plusars ouvrages dont « 
Jadhmet d Mktbisfi Dhikni mul d Anddus », & « ad Dhahdo d Mask fi Wadh d 
Muik, & « d Jai Bara æ Shan». (Budhiyæ d Mutamiss, p. 113) 


2- Shuraÿh ln Muhemmred Ibn Shuraÿh bn Ahmed Abu d Hussayn ar RÜ'ani : sert 
en latures du Sant Quran, addous il éait lejuge de Séilleæ son orcte-r. || et né 
décédé à Séille 11 y aééortar pandent anquante ans. Les pærsonnes fasiant le voyage 
pour lerencortrer, lon H ma rapporté ses propos äns quelejuge'Ayed & l bn Bishaiua. 
Il aérit « Diwen Khetb » oùil Set opposé àl bn Nabetch é « d Ikhtilf Banad Inem 
Yäœub d Bai vad ImemNdi > & «d Java wat Taiihfi d Qirad ». 


3 - Abu Muhemed Abdullah 1 bn Muhemmed lbn Abdillah lon d ‘Archi d Mu'ai : 
addous de Séille il &at un sent desavilleæ l'un deses commendents || occupait une 
irportert position dans le gouvemeamat des d Abbadiya A lafin delar re il et parti 
en plainagaæ son fils lejuge Abu Bekr ! bn d ‘Arcbiy en l'an 485 del'Héjre 11 est 
décédée l'an 493 del'Héjre 


« Pam tout les gns dæl’Anddouse Abu Muhammed l'on Haméait cui à avoir leplus 
dsaoir a nttièedesiacs del'Idan mitrisant édeamrt lasiaæelinguistique En 
outre, il éat élament un irtuoædelarhéoriqueé dela poéie || ait une grande 


œonaisenæe des biogphies & des nou dles ». (Asilafi Taikh Aynrret d Anddus, 
395/ 2) 


x Al Iremd Ghzdi adit - d'après æ qu'a Dhdxhbi arepporté delui dans « Syer d 
Alan» : 

«Et j'à trouéunlivesr les noms d'Alldh - edtésit-I1l - qeMuhamred bn Hamd 
Anddusi aécrit, qui montre son grand savoir & son intdligence débordente ». (Shadharæt ad 
Dhahcb, 3/ 299) 


« IbnKähir apaléd'bn Hæmen disat : Il atraalléar les siacesuïle léles sy et 
dstingéé y asurpæséses contarporäns. || éat as un hommedelétres, un médain & 
un poëte doquent. 11 a rédigé des ouvrages 1 médecine an logique il est issu d'une 
maison decommendanet, denoblese deriheæd defortune»>. (d Bidayaua en 
Nihaya 12/ 92) 


# [bn Kdhir adit qu'ibn Ham disait & éri\ait bæucoup de aitiques au su des 
avats œqui aééàl'orignedelarnanedesss contarporans à son éprd, rnanequ'ils 
ort transmiæàleurs rois qui l'ont assé deson pas». (d Bidaya va an Nihaya 12/ 92) 

Il aélarat dit dlui qu'il sintéesait éomémet àl'intepréction des \asts & des 
Hadith sur les tributs d'Alld, radgélefat qu'il netemait pes appararmet compte d'a 
Qiy& (l'andoge qu'il soit para ou non. 


# Ibn T afra Burda dans « mn Nuümaæ Zdira»> (5/ 75) adit : «Il at akptedel'&ole 
dpasé ad Dhdhiriya T ous les gs du Hadith ont parlé delui & ont dtestésa 
œonmaisene || ait un Imemaomaisser dela sine du Hadith. Toutéois il ait une 
maasælange dommiat le savants les èbres au point qu'on disait : « QU'Allah 
nous gdedel'ééd'd Häjà & dlalngedibnHæm». 


> Les ovags d'Ibn Hæm': 


On a préédarmat parlé de nombrax ouvrages & livres qu'a érit Ibn Ham œqui et 
ancore plus dar dens la céorité des ouvrages & livres d'Ibn H anz se sont les propos de 
snfils Abu Rdi'ad Fadi Ibn Ali Ibn Hæm où il tipuieawir resarblé près de 400 
OUveGss érrits par son père content plus de 80 milles failles, à un point td que Said d 
Anddus - œntarporän d'in Hæm- adit : « Et oi éät unepatialaitéqui n'éait 
propre à aicure autre pasonnes en tared'Idanaart lui Suf à Abu] dfar Muhammed I bn 
Jeir & Thai ». 


L'Iremadh Dhhehi a té à pau près 80 ouvrages pami css 400. Les ouvrages d'lbn H æzm 
äté px adh Dhabi représenter le plus grand nombre äté par cax qui ont fait la 
bbliogæphied'bn Ham œqui montrecdquess ouvrages & livres ont ai comme 
importance & rehache. Jemelimtea… id axliwe & létresles pus importants d'| bn 
Hæmtroué : 

1- «a Fa fi d Mild ad AhvavaaNihd » : dtéper d Haridi dans «J admet d 
Muktebiss », per Y at dens « Irhed d Arib », per adh Dhabi dens « Syer A'lanan 


Nubda», per Ibn Khdiken dans « Wfayet d A'yen », per Al Badhdédi dens « H diet d 
‘Arifin » & per Häji Khdifa dens « Kafsh ad Dhunun ». Celiveaééditéplusarsfois 
dort une à Bagdad libräried Muthana en dax Volumes ac leliwe« d Fa fi d Mild 
vad AævaanNihd > deAshdhrisani a mere 


2- «<Häjt d Wadk » : dtribuéal lon Hæmper adh Dhdebi dans « Syer A'lanan 
Nubda », per d Bahdèdi & H ji Khdifa Celiveaééditéaæ la collation «‘U\yün 
Tu d ‘Ari » àlarraison d'éition d Y &adha à Beyrouth, a l'introduction & le 
œommatare de M amdouh H ai en 1966. Et il eisteun préiax manuscrit de at ouvrage 
œpiée l'a 732 del'Héjre qui fat patiedes menusaits del’institut des menusaits 
acbes (Fayduiléh, 322). 11 comprend 208 failles de 15.5 x 20 an 


3- «d Ihkeamfi Usil d Ahkôm» : dteper d Hamidi qui dit : «11 et d'un etrêre 
approfondissment & d'une grande bondance de pra » (J admet d Muktehiss, p.290), 
il aas éédtéper ad Dhdebi, d Bahdddi, & H ji Khdifa æliveaéédéitéà 
l'impimaies Sa'ada ai Cärea l'an 1348 del'Héjre soit an 1927, comigé per le Shakh 
Ahnd Shékir. 


4- «& TkibLihaddi d Martik » : dtibuéàl ln Hæmpar d Hamidi, d Qiftti dans « 
Taikhd Hurekæ», per adh Dhehebi, par Y aaut dans « Ihad 4 Arib », per Ibn Khdiken 
dans « Wave d A'ven », par d Bahdéüi & per Haji Khdifa 


Il aééréigépe ledoctar | hs ‘Abbess & diité par la rmison delalibräried Haye à 
Beyrouth. 


5- «Mudkhæslbti d Qiyas var Rai ad Idihsnved Talid adTadlil »:dte 
per adh Dhdbi dens « Syer A'lanan Nubda » susletitre: « an Nuket d Mujæafi Ni 
Rai vad QiysvadtTälil ad Tdljid », rélisépeæ Said d Afdêni & édité per Dar 
ad Fikr, Beyrouth, 1969. 


6- «Jarhat Ansbd ‘Arcb» : dtéper d Baghdéai dens « Hadiyet d ‘Arifin >» & par 
Häji Khdifa dans « Kdsh ad Dhuhun », rälisé par ledoctar Abd & SdamH aun, & édité 
per Der d Mäaif ai Cäreen 1971 pan lacollation Dhkhe ar Alreb ». 


7-<Tand Haremañi d Ulfawad Il » : Cadui qui l'adtée rééancen'a ps pu re 
troué toutfois ælivreaééräiséé imprinéà plusars reprises La prarièeimpresion 
rise a éécdledeH sn Kamil Assir dans la présentation du profess-r brhimd 
lbyaiy àl'impimaieHijæi du Care 1950. La sæondediition a éérélisé per ledoctar 
Muhamed dod d Mun'imKhdäi & ss corfrères, puisimpriméàlalibränied 
Hussaniyad Misiya a 1975. Ureaitrea éérélisée per ledoctar Addehir Ahmed 
Mækki & été per Dar d Mäarif ai Cäreen 1975 ass. 


lb Hamardigd'atre ovags Toutfois lesort dela plupert de cs ouvrags reste 
Inconnu jusqu'à présent. 


Thérapie de l'âme - M udäwêt an N ufüs. 


Au nom d'Allah, le T out M iséricordieux, le T rès M iséricordieux, 


Abu Muhanrred Ali Ion Ahrred Ibn Said lon Hmd Feaih d Anddusi, u'Alldh - edté 
œit-|| - lecuwredeSa miséricorde 


« LoungaàaAlldh - edtésoit-1l - pour ss gands biafats quela bénéiction soit sur 
Muhammad Son snitar, ledamiæ des prophètes & message J'avoue auprès d'Allah - 
edtésit-1l - qejen'ä ni forcæni puissnce Jelu darendedemiader à acuéir tout œ 
qui préave des peurs & des dengæs & œqui sauve detout éfroi ou déresæe ». 


J'ä rasmhlédans non prés livre plusieurs concpts dont Allah - edtésoit-Il - qui 
domeledismanent mafat don, jour après jour &: en toutes draonstancss || ma pounu 
- gorfiésoit-1l - dela préoccupation des problèmes & des conditions dela vie J'y à dors 
dpnélamaarepatiedemave é j'à prééélalatureé les pass à son sijé aux 
aires déjrs dela plupert des ânes & au souhait deame l'agent. 


J'ä msl'esnædenon epéience dens ct ouvrage pour Alldh - edtésoit-1l - a apporte 
lebiafat à qui 11 &it deSes sis à qui pariat lefruit demon fort & demalongue 
réledon, pour qu'on sissæquej'à offat. Cai sa dors Miller quetous les trésors 
d'agent & des propriéés s Alldh- edtésoit-1l - a failitel'usge 


Et j'apèregcæ à dlalagraderéribution d'Alldh - edtésit-1l - pour mon intention 
d'éreutileà Ses aies, derdomx lars noars corrompus de géir les maux delars 
rss é jedarendel'äded'Alldh - edtésoit-Il. 


Chapitre I 
S ur la guérison des àmes et la réforme des mauvaises mœurs 


Leplaäsr du dissmeameat pour l'intdligent, leplägr du soir pour lesaert, leplasr de 
la sages pour les & œdui dela dévotion pour ledéouéà Allah - edtésoit-Il - et 
plus grand qaelepläsr delanouriture pour lui qui la rence du pläsr dela boisson 
pour lui qui laboit, du pläsr del'axcouplarat, du pläsr du œin pour un œonert, du 
plasr du ja pour un jouer & decdui del'ordre pour ledonnar d'ordres 


Laprareen et : lesxe l'intdligat, lesaent é ledéouétrouvent & éprouvent ces plaisirs 
nommés commelefat cdui qui sy dépæd sy ativedors qu'ils y ont rnonéé prééé 
laqèedes \vatus Sail cdui qui a connu les dax peut en juger & non adui qui a connu 
l'un sns comätrel'autre 


S tu heaches toutes hosss, tu padres toutes dosss Gr au bout de ta pasée tu \aræ 
disperdtrel'importanc dela préperction pour la efutureuniquement. Cer tout espoir que 
tu &, et voué a agin, soit per a disipetion ou per ton doendon, lasaile\oiequ'il y a 
aire que cs dax hamins, et cdledu dévouement àAlldh- edtésoit-1l - cr ca 
conduit toujours a contentement dans la iepréentee dens lefutur. Dans le présart : 
avoir peu d'intér& pour æqui intéresse (1) les gs Grèce à da tu es repacté de ton ami 
comme deton ana. Danslefutur : lePæadis 


Jeresis darendésil eistait une os que tous les gens désirant & recherchent d'une 
même faon, jen'a ä trouéu'unesale: dlededasr les panes Et quand jel’à 
eaminé j'a su queles gs non salavent la déireat & larahachant delamêmememièe 
mais quetos maigéladifféacwdelears déirs & lars souhaits delers \olontés & lars 
déamindtiors, ils n'agjssnt que dans lebut de ess les panes 11s ne prononcat rien 
d'atres, uniquament les souffrances dort ils souhaätant se déoarasr. 11 y en à de cax qui 
ætrompent devoie aux qui commettent des araurs & caux qui suivent la bonne \oie; 
œux-d sort les moins nombrax 


Chess les panes et un prind pe que toutes les communautés ont convenu depuis le jour où 
All - edtésit-1l - aaélemondeé æœjusu'àlafin du mondedu commencement qui 
sa sui per lermondeoù l'on rendra des comptes Cedaniæ dent &rel'uniquebut de 
leurs dforts. 


Il eistedes gs qui neleœuhatent pas dens la mure où il y a des gas qui n'ont pes de 
digon, ils nespréeret donc ps àlaviefuture 11 y a des gas du ma qui nevailent ni 
bien, ni Surité ni jui & d'atres qui préfèrent l'anourdissmet del'aprit à la 
cébrité 


Il eitedes gs qui nevalat pslarnicheæé qui préèenepes en avoir comme 
dusars prophètes, quela paix d'Allah soit sur aux, : œux qui les ont sui parmi les 


æcètes & les philosophes 


Il y a lame des gns dendure à mépris les pläsrs & qui n'ont pe deresparct pour 
aux où les rahachat, comme cux quel'on a mentionnés qui préèrat padrel'aget 
que d'en œoner il y a des gens qui préèrat l'ignorance au soir & da at l'apanage de 
bæucoup d'attreles hommes 


Cesont là les sais objets de désir des gens & il n'eiste pas dans œmonde- dapuis sa 
détion jusqu'à la fin - qudqu'un qui déireles panes & qui nevaillesen débarassr. 


Quend j'ä bien acquis ctteecdlate connaissnc quej'ai découvert ce sacre 
etræordinare Quand Alldh mailluminé la pensé par œ gand trésor, j'à hadéun 
moyen de parer à la \éitésur la façon deæ débaressx des panss, préiaux objé: de désir 
tout legare humain; del’ignorant comme du sert, du bon comme du rELNas, aqua 
tous préendentt, jen'ä géretroué denoyen aitreque des adress à Alldh - edtésoit-|| 
- & dæpréaære pour laviefuture 


Cartes, cax qui sont àlarahadedel'aægeit lefont dans le but de se débarasser dela 
pauvreté caux qui sont en éte de cdéoritélefont din d'éita l'arogncædes autres, caux 
a quéedepläsr lefont din d'éita lapanedenepsles air, cux en quête de savoir le 
font fin des débarasser dela pane del'ignorenc & ax qui sont àlarahahede 
noudles & dedisusonslefont in deesx la panedelasælitudeæ dela 
méconnaissance des nou dles des gas. 


Les gns mengait, boit, særreriant, Shcbillat, jouet, sraposent, montent (une 
monturé, rare, & ædisnt adiai pour ne pes éprouver de manque à œsujét & chasser 
toutes lars panes 


Tout æqu'on aéoqué- pour aux qui méditent - sont des panes qui arientt, sillustrant 

ax trars dedivas syrptômes, dles se compliquent ou disparaissent ou persistant quand il 

sait dcrtansflux Sakret impossible à faäredispardtre pour catansfléux, a 

découlent ass de bien mauvaises conséquencs tdles quela pair d'un concurrart, la 

trhison d'un aviax le déoumement d'un déirax, où bien la harge de blêmes ou de 
hé 


J'ä trouéquela préperction pour laviefutureest parfate infallible Elleconduit à se 
débarasser \éitablanent des panes j'a notarmet découvert que cui qui travaille pour 
préperer laviefuture sil pass par uneéprane sur a \o0ie nes préocaupe pes ras san 
réouit, Gr sn epéanædelaréribution dens a qéeet dans larälistion deafin. 


Sil rnontreureatraesur son damin, il nesen œuiepsé il n'et pa à bmx pour 
aa Cdan'influec ps sa quéte J'ä obsmélaréouissancelors d'un madhar & mêmesil 
æfdtique dens a que il reste dans unejoiecontinue contrairement aux autres 


Sahe donc quel'ultime désir et de asser les panes & quelesai damin pour y parer 


et d'gr pour l'ayémart d'Allh - edtésoit-1l - cr tout aitredoæn'et qu'égrannt 
dosurdité 


Nefas d'éforts que pour œqui dépasse ce but pour stifareAlldh- edtésoit-1l - per 
l'ppa à Lui, px la protation des ose arés, per la lutte contrel'humilidion queton 
Crétar - edtésit-Il - net'a pæinposéé en fast triomphe les dimes d'injustice 


Cdui qui &prépere pour la iefuture éhengsaviecommelefat cdui qui vend des rubis 
œortredes Gilloux, ui qui n'a pæ derdigon n'a ps degradar d'âveé lesage 
n'accpte pes de prix pour son ve autreque le Paradis. 


Leddletadlepièædel'hypoaisecr on pat sdbstenir defaredu bien par peur d'âre 
considéré commeun hypocite 


Ureportermecnifique pami les portes dela sagesse dela quiéudeest cdlequi consiste à 
ar&er d'axorder del'adtention ax paroles des gens & à pra dtention aux paroles d'Allah 
- edtésit-1l - Cet rémelamäillareportedlasgeæé dela quiéude cates lui qui 
croit pouvoir éhepper aux aritiques des gens at dément. Cdui qui méiteæ sdforæ 
d'aréttreles \éités œusant à priori un dhoix, est plus content des aitiques des gs que de 
lars dogs Cer cs damières  dles sont néritéss & qu'il a prand conmaissnc il en 
diet oruallax, œqui corrormrpt ss \atus, Si dles nelesort pes & qu'il en prad 
œomaisnæeaÆ disfation, il &fdiate donc d'un mnsong œdqui et un grand défaut. 


Quert ax aitiques des gs : si dles sont justifiées & qu'il en prand connaissance ai est 
probddlament un moyen d'éite œqu'on lui rprodhe œqaui et unegradedancæque 
suleurepæsnenon sg pat rfus. Ets dles nelesont pes & qu'il a prad 
œonmaisene : qu'il fe prared'aduranc il a aquaralebiafat dela pætinæé dela 
menanimité; il et milgécaæonat cr il et rériloué pour les aitiques injustifiées qu'il 
asbies des l'add à au moment où l'on rendra des comptes, quand il arrale plus grand 
besoin desdut & ce grâce à des actes qui nelui ont pas cœoûténi darendéd'éforts. Cac at 
uegandkdeneàlaudlesai un non sage pat rond. 

Toutois sil neprad pes connaissance des dogs des gas, dors laurs paroles ou leur 


sSlaxen'aront pes de conséquence pour lui. Cda n'et pes le cs des aitiques @r il en est 
réribué dens tous les cs, nêmesil n'en prad pes connaissance 


Ets leProphète queles bénédiction d'Alldh & la paix soient sur lui, n'avait pes dit au suj 
des bonnes dogs : « Cda at une prompteæ bonne annonce au aroyert » (2), il arait dé 
risonneble de souhaiter les aitiques inustifiéss plus queles méités, mais ce propos du 
Prophète queles bénéiidions d'Allah & la paix soient sur lui, montre quela bonne annonce 
viat suite à œqui et juste non àœqui et fax, cr labonmeamonæest dueaux 
qudités de ui qui r&oit les dogs & non àl'éogpropramait dite 


Ladiffémæatrele vatus é les \icss le actes d'obésanæed les péchés ne sont autres 
quelarépulsion ou l'atrat pour l'un ou l’autre Chencax at qdui din ax atus & ax 


ates d'obésancæàAlldh - edtésoit-1l -. N'oublions pes que ctterépuision où ct dtrait 
dat dela\olontéé dela protation d'Al - edtésoit-1l —. 


Cdui qi dede à &re gonent dens l'add à prand earplesur les anges Et cui qui 
rhadelema prad earplesur les diddes Caui qui et a quétedecébritéé de 
pouvoir resarbhleax fans Cdui a quête des pläsrs resambleaux bêtes Caui qui 
rehachel'aæget pour leplasir desa possession & non pour le dépens suivent les 
obigtions (laZkét) & les bonnes ares (anûne) n'et mârepss œmpardhle à une 
bête Cdui-d resmbleanx ruiseux ætrouent densles grottes non accessibles dont aucun 
anima reprofite 


Lesaenesæsitisat pe d'une qudité dens laqudle le surpasse un fauve une bére ou un 
objé, naisil estifat dela gandevatu dont All - edtésit-1l - l'a pounu & pr 
laudlell l'adiffédiéde fans, des bêtes & des objs : lediscamament qu'il partage 
a les gs. 


Cdui qui æfdiatedeson cœouragæqu'il n'utilise pas pour obtenir l'agrément d'Allah - 
edtésit-1l - qu'il asheqeletigeaplus dœuraæqauil n'a a quelelion & leloup 
sort plus adaiax quelui. Cdui qui sréouit desaforæ physique doit soir quelamie 
letaræu & l'ééohant sort plus forts quelui. Cdui qui sréouit deson aptitude à porter 
du poids lourd doit savoir quel'ânea plus d'endurance Cdui qui æféidtedesa vitesse 
œuræ doit soir qelechien & lelièree œuræsont plus repides quelui. Et alui qui 
setsiedes bdle\oix doit soir que bæLicoup d'oisæux ont unemällaærevoix & queles 


sons dés flÜtes sont plus néodiax & plus ayéhles 


Qudlefiatéé qdlejoietrouæt-ils dorr, $ les bétes les spas. Toutfois cdui qui a 
du discmeamat, dela comaissanæe qui a accompli les bons actes doit s'en réouir cr 
dns æecs il n'y aqueles enges & des gens Vatuax qui lesurpasat. 


Laperoled'Alldh - edtésoit-Il - qui dit : 


& « Et pour ui qui ara radouté de comperdtre devent son Ségrar, & présné son âme 
dlapason, lePaadis sa dors son rue» # 
(Source an N id, les anges qui arahant les ms, Vas 41) 


Cai rasamhletoutes les \atus, cr lefat quel'Honnmedéende à son âme desiveles 
passions, consiste à brime ses tarpéaments de colère de déir @r les dax sont soumis à 
ss pions Alorsil nerete plus qu'à faäreusgedel'âre qui nous diffémdedes bêtes, 
ds insates & des fauves, pour faire pra.xe de discanamenit. 


Le propos du Prophète queles bénéiictions d'Allah & la pax soient sur lui, a reconmendé: 
« Neteres pes en œlèe» (d Bukhari, 10/ 519), æhadith a éé apporté commeauit : un 
honmnmeadit au Prophète queles bénédidions & la pax d'Allah soient sur lui : « Consälle 
noi ». Il répondit : « Nete nets pes 1 colère». Il rpéaplusars fois : « Nete nets pas 
a cœolèe», & araommenddtion et quel'on äne ax autres œ quel'on ämæait pour si- 


même (d Bukhai, 1/ 56) rapporté commeauit : « Vous nesie pes croyents tant que ous 
nesuhäte pes aux aires ce que \OUS Vous souhaite à VOUS-MÊTES ». 

Ces hadiths rénissnt toutes les vatus, cr son intadidion des métreen colère défand à 
l'ârecoléasdaivess passons. Et dans sa raommendaion desouhaäter aux autres œ 
quel'on œuhaite pour soi-même ureintadiction àl'âmdesivess déirs & une 
ehortztion àl'uité œqui prouÆelebiafat du dissmenent del'âmecongieate 


J'ä Wu la plupart des gens - sauf cax u'Allh - edtésit-Il - aprémédes péché & qui 
sont pau nombrax- she dæcsx delapane deæfæiguer id-bes & de supporter 
legend fardæu des péchés les conduisant en afer dans l'a-ddà à aus de choses dont ils 
nepaent tira auoun bénéiicetales queles manaises intentions qu'ont caux qui souhaitent 
laruredes gs des fables & des innocents, é le plus gand malheur à aux qui les 
déteste. 


Cax-là sert patinarmet que css mauaises intentions nerélisant point leurs souhaits 
Et qesils aan ai derrallares & de plus pures, ils araat a1 plus de rapos pouvant 
ani æconaa àlars dfäresé larsinté&s. Ils araiat dors éégradammt réribués 
dens la iefuture sans que da puisse rdarder ou arpêche œ qu'ils souhaitent. 


Qualemésstinetion et plus grande que ct ét qu'on a déonsällé ? Et qudledenæest 
pus gandeque lui aqua on a appdé ? 


S tu méites lave tu rélisres qu'il sajt stiamant du préert, qui est la doison antreles 
deux tarps, mis œqui et passé œqui net pes axoreari\é sort inedstants come 
ou n'et p& il n'y ape plus épréque lui qui éhengæqui et and œntreæqui ne 
drreqaquæletarps d'un din d'oal. 


Quend on S'ndort, on sort du monde on oulietoutes les joies & les panss s l'Homme 
shchitue donc à la à son éâil élan, il sat complètement harrax Caui qui ŒuSæ 
du ma à ss pros & ss \oisns et lemoins bon parmi ax Cdui qui punit caux qui lui 
œuset du mal lar ressmble Et qui qui neles diétiepes pour letord qu'ils lui ont Gus 
et lemällar & leplus gnérax pami ax 


(1) Ceaui intéresæles gs: cat àdireædqui les tramsæé les préoaupe le royent pour 
apart sit queædqui lu arien'arat pes pu ler & qeædaui l'ardén'arat pes pu 
lu ariw, cet œqu'Alldh - edtésoit-1l - dit : 

&« Nu radhar n'tant latareni vos pæsonnes, qui ne soit avrajstré dans un Live 
ant qeNousnel'ayons cé; & daet cartes faileàAlld, din quevous neous 
toumatie pes au sé de æ qui Vous a éheppé ni n'eultiæ pour ædqu'll ous a donné 
Et All n'ämepoint tout présomptuax plan degoriole> > 
(Sourted Hadid, leF«, rss 22 & 23) 

(2) Repporté pa Musim 4/ 2034, & rddépar lui commet : « On adit au Meg 
d'Allah, qeles bénédicions & la pax soient sur lui : « Vois-tu l'hommequi fat lebien & 
queles gnsleloumt pour œbie ?11 répondit : « Cdaest la propteæ bonne annonce au 

aoyert ». 


Chapitre 2 
Sur la connaissance 


Si lebiafat dela comaisneæeslimitait a fat queles ignorents terepactent & 
t'admirant, & ele sets t'ämeant & t'honorait, da sat unebonnerason dedaoir la 
rhache, qu'en at-il donc detous ss bienfaits id-bes & dens l’a-ddà 


Ets ledéait del'igornæsælimitat a fat quel'ignorat aviele svents, cda rat une 
bonneraison des an doigr«r, qu'en at-il donc de tous ses dfauits id-bes & dens l'a ddà 


l'utilité de la connissnceé de son usage consistait uniquament à déache cdui qui sy 
intéresse des tentætions épuisentes & des spoirs qui nefont que nourrir les panes, & àle 
protégæ des idées douloureuses pour l'âme cda sait lemäillar trait Vas la connissnce 
Qu'a at-il dorss l'on considèessinfinis biafats dont on sit que pour lui en quéte 
dsvoir, les moindres sont aux é/oqués d-desus 


Les rois fables sont disrats par les jaux d'éhec à dedés, per levin, les densons la 
chasæ à dos derontures & per lereste des intérêts œuriaux qui sont nodfs id-bes & dans 
l'a- à n'ayant aaneutïlité 


S lesaert eamine pendant que ses heures Séoulent comment la connaissancele protège 
l'humilidion per les ignorants, dela panedela méconaissence des \éité äns quela 
joiequelui proure a déouvate des hosss quelles autres ne délant ps, il louærat de 
ous a plus All - edtésit-1l - & æféidtæat de plus en plus des connaissances qu'il a 
aquiss || rat avied'a déenir acoreplus 


Cdui qui Soaupe des siens inféieures à laissent les supéiarres - dors qu'il ales 
faulté deles maitrisr - resamble à ui qui cultive du mais dans unetarequ'un 
haitdlelui a donéé à dui qui plante des pêches où poussent des pdmiers & des 
oliuas 


Réandrela conmaissance auprès des gs ignorants les crrorrpt, c'et comes on donnait 
du mia à une pæsomequi souffre defièreou qu'on fasit sntir du Mux & del'arbreà 
ui qui œuffred'unemganeduæauneinflanmetion dela bile 


Cdui qui at aæredeconnaisanæeet plus ll que cui qui et aæred'agnt cr œdaniæ 
aärt devoir Séuisx œqu'il déiat, dors quelepramiæ et are de qui nesépuise pæ 
a la dépaæ qui nelequitteps sil ea fat usage 

Cdui qui aun pachant pour unesiace déaminé- mêmes dleat d'unenoindre 
irportanequeles autres - doit sen occuper atièramemt, ressarblant ans à cdui qui 
patelecoctiæ a Anddouse ou à ui qi patedesoliiaæs a lindeczr ils nerigquent 


pes de poussr. 


Les plus honorcbles connaissences sont cdles qui terspprodhent de ton Crétaur - edté 
œit-Il - & qui t'âdeà gone Son ayémenit. 


Reprkel'aget, l'éct & lasntédecax qui sont dans un niœu inféieur autiens, & 
raprdelardigon, lacomaissanceé les vatus de cux qui sont d'un niæu supéiar au 
tias 


Les giances dosträites sont smbldbles ax médicaments forts qui avéiorant les corps forts 
mais font péir les corps éifs, les siances strates raforcant la quditéé laréisancde 
l'esprit fort font péir l'esprit fable 


Il eitede ecès defolietds ques ui qi a et dtant lecndiædens la sgese il 
sait plus ge queAl Han d Bar (d A'lam 2/ 226), Plon legræ (philosophà, & 
Bar dePaæ 


L'aprit set aréé devert lefat qu'il nesat àrie sil n'et pes raforcé per lebon hein 
a rdigon ou lebonhar denslavie 


Netecuæpss du mel en métant en acte des ais douteux pour a prouver ler corruption 
alar tar. Ca lefat quetu sis bêmé par ct auteur pour l'aoir contralt dors quetu 
s sin & suf des dengers et miax pour toi que dele voir Secusx & que\ous raydtie 
tous deux quetu tesois mis dens detds dengzs 


Nefäsjavas pläsr ax autres a tentant en péil per œqui net'et imposéni per laloi 
dure ni per lavatu. 


Lasiacæeset aräé dent l'ignorance de œ qui concameles attributs de Cdui qui donne 
leCommmncmmt à Toutehoæ- edtésoit-ll —. 


Il n'y aps defléu plus dengraux pour les siences & pour ses gens queles intrus, qui n'a 
font pes partie ils croient soir dors qu'ils sont ignorents & corrompant en aroyent qu'ils 
réormet. 


Caui qui at unebdlevefuture qui hadelasgsædanslavie lajusteréputstion, qui 
guhaite avoir toutes les bonnes \atus & mériter tousles biafats doit pradreearplesur 
Muhanrred, queles bénédictions & la paix soient sur lui, & suivreses mordités & ss 
méhodes autant qu'il le peut, qu'Allh - edtésit-1l - nous ädeper Sagâæaàsuivreses 
pes arin. 


Les igrorants mont espéré dax fois durent ma vie La prarièe per lazrs paroles au suj 
dædqu'ilsignorat à l'époque demon ignornæd la dame per ler slaxee ma 
présance cr ils sont toujours slawiaux per rapport à œqui paut leur érebénéique 
baverds per rapport à œqui peut ler érenodfs. 


Quert aux gens du savoir, ils mont ahenté dax fois durent mavie La prarière a 
mappranant à l'époque de non ignorance Et la da ième en discutent ac noi à l'époque 
derra conmaissence 


Lebiafat delaconaisanæeé del'acéiare et quetous deux sont des dons qu'Allah - 
edtésit-Il - n'ocroiequ'à caux qui les méritent & qui a sort dignes Et ledéaut de 
l'dsnæedelarideæé dela cdéitéet qu'ils vont le plus souvent à caux qui neles 
méritent gère qui n'en sont point dignes 


Cdui qui mé a qétedes \atus nedtoiequeles vatuax, & n'asompagnesur a\oie 
qu'un ami qui fat partie des gs decompasion, deloyauité d'honmérdé de générosité 
d'adurenæ defiddité d'intérité dedémae debonneconsienæé d'fation. 


Quert à lui qui rahadelerang l'agent é les plägrs il netoie queles gas peräls 
ax hies ar aux reerds mdidax, & n'accompagnesur a1\0iequeles anamis de 
lafoi àalandurevile 


L'utilité dela connaissance pour l'usage des Vatus et conidéeble Pourtant quand bien 
même on conmdt leheamre des vatus, on les rehaenesrait-æ queræremmi, & quand 
on conndt lavilmieæ les cs, on les éitenesrat-œ queraramat. Et quand on éoute 
un doc on en eut avoreæ on méprisles "an as 


Ains, lacomisanæeet a patieàl'orignedu biafat detoutes vatus é l'ignornæet 
a patieal'orignedetous ics En outre les atus ne proianent pes de caux qui n'ont 
pes de connaissance sf sils ont un tarpérament pur & qu'ils sont d'un neturd Vatuax 
Cai et unepatiqiarité des Prophètes, que la paix d'Allah soit sur ax, r All - edté 
œit-Il - lar a pris tout lebien sns qu'ils n'äant àl'æpradredes gns. 


J'ä Vu pemmi les gas, des parsonnes pourues d'un équilibre & de bonnes moeurs qu'un sage 
avart nepat surpasr. Mas cda et très rere 


J'ä Vu des pasonnes qui ont appris les sdiences & connu les époques des Prophètes, quela 
paix d'Allah soit sur ax, les raommendetions des Sgss mais queles gms deroars 
méhentes ne pat surpasser a ileie en corruption, an actes dédarés & disrés, & 
aa et très fréuent. Alorsj'ä réliséqu'il sajt de don ou de privetion ant d'Allah - 
edtésoit-||. 


Chapitre 3 
Sur les moralités et les conduites 


Välleà æquetu sis connu pour ta companietranquille & éite del'â&re per la ruæ sinon 
les gnst'éiteront deplus en plus. Cai pat t'érenodf \oiremêmemorta. H bitue toi 

aux choses quetu n'arres pes pour quetes panes dent un moindredfé à ler arié&æ 
qu'ils ret'dtäonat pe ge à ctehchitude T ajoiea sa d'atant plus gande quand œ 
quetu ämes amieæra dors quetu nelepréoyas ps 


Quend les pans snuitipliat, dles disparaissent toutes Letritreet fiddeaæc le 
hencax é lefidäetrhit lemddhencax H arax das lavie adui qui n'a pes ai à matre 
ses frères en épra ss, 


Nepaæpss à cax qui tenuisat cr $ tu srideil péiraé tahencetesifit. Ets tu es 
pamedors tout lemondetenuira 


Qualeanæa lui qui sit deses déauts plus que œ qu'en sat les gs 


L'adrnæeavaslaqnatéædiiæen trois parties : 
-__Lapdtimæa#& qui qui et plus fort quetoil 
-__LapdimæaÆ qui moins fort quetoi 
-__LapdtimæaÆ& qui qui nepait t'ttandreæ quetoi tu nepax dtandre 


La prarièe: Cat del'humilidion & del’ailissement. Cequi nefat pes patiedes \atus 
Cdui qui œänt æqu'il nepat dure doit l'doendonner & s'en doign«. 


Ladanmère: cet delabiafaäsnæ delanemanimtéé deladémmnæe\dité: une 
qudité des vatuax 


Et latroisère: ædiisæen dax parties : soit la auauité per arar de quaqu'un qui connait 
leblémedeædquil acommis é lerayate; la pdiaæ dans &œ cs et unebiafaisncæd 
ueobligtion, & Cat deladémmæeéité 

Toutois lui qui necomat pes sa propre \daur & croit qu'il pat agir a arognce 
snsraydte œqu'il acommis lapætieæeet ailissment pour lepetiat & axouragament 
ddalui a qui on emortrepetiat. Ca il daiandra de plus en plus arogprt, l'ignoræ 
rdèedonc du ridiqie Il at corat delui montra qu'il at posibledetriomphæ delui 
mais quel'on nes en et point soude uniquement per mépris pour lui & pour &prérner 
dlelui rærocer. 


Quert àlaauatédsignobles dlene pat âre sanctionnée que per une correction 
earpläre Cdui qui ærénit a les gns nemeueps decommattrederayätdles 
péhé, de & ausx un resentiment qui lerongæ unehunilidion qui avollit sa 


déeaminetion. Que peut on donc peser de caux qu'on Gtoie& quel'on fréquente dors 
queladigité laqui&ude lecontentament & la sécurité consistant à séoigre d'ax 
Considèreles juste commelefai dont on pat se sir pour s hauffæ mis qu'on ne pait 
fréquente. 


S laconmpaniedes gns n'aat pes deux défauts, ils sent celà: 

Lepraria : pradreplaäsr à ædivatir par les sas dengrax & mortds qui nesraent 
javais diuulgués en l'absence des rancontres 

Ledanère: commattredes actes péillax dans l'add il n'y a point dechamin desdut 
atreqwdesdoiger corplètemet des rancontres 


Neméatimepslefat d'accomplir ajourd'hui les actes de daain mêmesils nesont que 
pau nombrax, cr les actes pau nombrax patent S'acoumuie & l'on voit äns incpeble 
les acorplir. Tout datent dors nul. 


Et n'héite ps à ter la prépartion des actes grâce arquds tu epères dourdir ta bdanæ 
lejour dlaréuration cr mrêmesils nesont que pau, ils paart diminuer tes péchés qui 
pourraient tejéter en Erfar. 


Necomassrt lea qui ausædoular, pavé désætreé par, que caux qui en sont 
œncamés, aux qui nelesont pes ne pauent les ressentir. 


LaSurité lasntéæ laridessænesont aopréiées que per cui qui a et prié cr cdui 


qui les possèdeneles appréie pes à leur juste \darr. 


Neconmait la qudité des opinions les \artus & les actes de prépardion dela viefutureque 
lui qui suit lar amin. 


Leprariæ qui dbendonreleträtreet cdui qui a éétrhi per lui. Lepramia qui mépriæle 
faux téroin et cdui qui subit son fax tévoignace Et leprariæ qui doandonnela 
fomictriæet du qui foniqueaæx dle 


On n'a javais Vu qudque os de corrompue réformer qu'après un grand fort. Qu'en 
at-il donc d'un cneœu corrompu per l'iessætoutes les nuits ? Cates, un aprit ele 
mätres héte de déruire haquenuit doit recu 


On ælæædes harins on honoreles œins laridesestimulele déirs la padé 
apprand l'astéité 


La pæpicdité du se pait faäreson mdhar, & il nesrat ps logquequ'dlefaæle 
bonher du fou. 1! n'y arie de plus dengæax pour lesuiten qelanultitude de gs oisifs 
autour delui. L'Honmefameles ocupe par œ qui et éuitale cr $nonils l'ogsupaæront 
per œqui nel'et pes 


Cdui qi æläsæapprodhe per ss anaris ætuelui-rêre cr àforæde\oir les 


passons, cdareand les hosss de rroins a moins gare 


Acordkr trop d'importance à un habit, lerafrognament & la conpliction sort les voiles 
ds ignorents ayant du Succès, malgrélaur ignorance 


Lesaenedoit pes &conteter d'une amitié bétie au moment de son succès cr tous les 
ges sort ss amis dans æ cs Välleà aoir l'ädedecax qui sont ass intéressés quetoi 
per tes dfares & non de caux qui ont autant de gain ac l'es aires qu'a toi. 


Neréponds pes à des paroles qui t'ont éé transmises jusqu'à œ quetu t'asures delar 
atar, cr ui qui tetransmt des mensongss arportetes justes paroles. 


AGordeta confiancæaxrdigax nêmesil sit d'uneatrerdigon qelatiane & ne 
fais pes confiance à lui qui Sen noquemêmesil suit lanêmerdigon qetoi. Cæ tune 
peux confie œqui t'est préiaux à du qui menque derepact aux dhoses sacrées d'Allah - 
edtésoit-||. 


J'ä troué que cux qui contribuent delaurs âmes sont plus nombreux que caux qui 
contribuent delar agnt. C'et unehoæaur laudlejenesuis longtarps parhé Ayent 
fat æcontt, jemesuis fdigué à a dada larason, jusqu'à œquej'an déduise qu'il 
sajsit là delanduredes humains 


C'et ureinjusiæignoblededéia les rares bons actes d'une pæsonne ayant commis 
users outrecss ; lui qui se débarasæ d'un anami a réroueplusars autres 


Mon éomemet dela mort alondtarps duré æ par œquej'a ééliéà des hommes 
d'ueamitiésnæreperälle à dlequi liel'âre au corps Or, lors delar dés, j'à vue 
rêecatains pami axé ps les autres. Alors qe j'ais promis à catans quand ils éaient 
ave dæradrevistearêes daet possible misjeneles ä pes Vus après qu'ils 
maäet deenédens l'a-ddà Et jenesis géresils l'ont oudliéou sils sont ogaupés ? 


Ladisration del'aprit & l'oubli deson ét ia-bss, lie des ras, avant desiname 
dns lecorps sont tds quela distraction decdui qui tombe dens la bouequi œuvre che 
tout æ qu'il a commu avant. Puis a réfléchissant londarps àœ sui, j'i consttéuneaiire 
prare; a reprdant l'Hommedqui s'endort au moment où son âre quitte son corps 
daiatt æpteà voir æqui at inconnu, cle là oublie complétant l'éct où dlestrouait 
juste auparavant. Ca dlesæréroue dans d'aitres ds, moriæé reset les plaäsrs & les 
peines dens la mesure où la pærsonne adonmmieæréouit, ressent leplasr, la paur le 
agin pandert son smmil. 


Cartes, on æréouit uniquement del'âme le corps éant souræd'amui. La pranean et : la 
préipitætion pour inhumæ le corps lors du décès de œux quel'on a héi & la déldion 
que provoque le dépert del'âme malgréla présence du corps 


Jen'ä point \u depiège du didde pireni plus insensé que dax mots qu'il a réoandu grâce à 


ss préictars : 

Lepravia : l'ecusdu mafateur qu'unté amd gt ant lui 

Etledanmare: méatimr led commis du snplefat qu'il a éé commis avant. Ou que 
l'on commatel'outrage contre qua qu'un qui en à commis un contre quelqu'un d'autre Ces 
deux propos œnstituent une ecuse du bléme l'une de ses entrées connues & indénidbles 


Aieræours ax mauvaises pansés tant quetu es pale d'éreméiant & pr, & fais usage 
des bonnes paséss au moment où tu es incpdle del'âre & tu trouves la quiéude 


Lafindité dela générosité et debian färedans un but deharité La méllerefaçon at de 
lefaäreàl'éprd d'un \oisn néessiteux, d'un parent PaME € declui qui s'est appaMi. 

Cer priver cs gens debiafaisanen'et aire que del'aaice L'éoge ou leraproche dépand 
dors du renquemert ou delafoison delabienfasence Et œqui et detinéà d'aitres n'et 
atreqwdeladilæidætion, æqui net guèreræomrandé 


Et la force que tu dépenses pour qdui qui a a plus bein quetoi at delacharitéé de 
l'dnégtion, qui et mällar quelagééosté Et ui qui n'a et ps œpcblen'et ni à 
lou ni à bmx mais ætroueaujustenmiliei. 


AGondplir les daoirs et uneobligtion, dépens qui reste des vivres at dela générosité 
& l'dnétion consistant à donner les vivres sans lesqualles tu nerisques pes de péir, C'est 
labiafäisnce Erpêha l'accomplissement des daoirs et illidte Teprivæ deæqui te 
retecomevivres et del'aærice S'bsteair defäreprared'dméytion a offrant 
aqudques vives at del'aidité Et Sen prier ou priver les proches at dela viléie dela 
basesæ & c'at un péhé 


Donne œdquetu & pris injustement et uneinjusticerépéé cda doit érerérilbbué per un 
bâre non per un docæe Car tu dépenses dans œ cs l'argent des autres & non letiens 
Rarätreax gnslars droits nerdèeps dela générosité neis du daoir. 


Lecombledelabraoureet de done a viepour lardigion, pour œqui et sacré pour un 
\oisin oppriné unevidimed'inustice darendent del’ade ou pour cdui à qui l'on a pris 
l'agrt ou àl'homar duqu on a porté tante äns que pour toutes les justes Œuses 
cortreun ou plusieurs amamis 


Lerrenquamat à œ qu'on a éoqérdèedelaléitéé del'indignité neis son 
obsnætion pour laved'iä-bærdèedelabéäigæé dela déason. Cequi est plus 
daäismadleet del'obsrwe din depriwer les gs dedroits & d'obligstions qu'il sajsæ 
des tiens ou de cax des autres, Et les plus déisonnhles de tous sont des parsonnes que j'a 
VUss qui nest ps pour qudleraison ils domart lar Ve tantôt ils combattent X ax 
tés deY, & tantôt ils combettent Y aux tés deX, \oireau œurs delamêmejounéese 
mettent ans en dangæ inusifié marrant & Lont a affa ou æ déshonorant. 


LeProphète queles bénédidions & la paix soient sur lui, nous a ati à ler suj en disant 
: «11 y araun tarps où letueur nesura ps pour qudlerasnil atué Et la idimene 


œura ps pour qudleraison dleaéétué » (Mudim 4/ 223) 


Lecombledelachatdéet debaissr les yeux & tous tes marbres pour ne pes raprkr les 
corps qui netesont pes pamis, atrament C'et dela débauche toutéfois la privætion de æ 
qu'Allh - edtésit-ll - aatoiset fäbleæé impuisenc 


Lesmmé delajuticet dedome ax tres lars droits & desisr lestias, & ui de 
l'inutiæet desisr tes droits & nepasranttreax aitreslelars 


Lesomm dela ghéostéet derartre aux aires leurs dus per obéssnce & quetu 
dbendonnss tes droits aux autres par \olonté Cda et élament delabiafasanc Toute 
haitéet gféostéé biafasnæe Mästoute gférostéé biafasnæn'et ps dela 
haité cr labiafaäsnæet plus géédeé lahaitéplus péifique Ainsi la démence 
rdèedlabiafisnæé non deladarité labiafaäsnæet uneodligtion majoré d'un 
atesuréogtoire 


Lanéjignæd'uneharecrronpt l'eadicæd'uneané 


L'arar dæl'indiidu dens la gestion des osss et mallare quela paspicdté d'un groupe 
déuni, cr l'arar del'individu pat érerdtrapéæ dors quela paspicadté du groupe 
déuni hhitueàlanédignæ per là rêmre au péil. 


Lesflars deladisordenepaent reliés 


J'aas des déauts jenesiis dors eerax àlireles paroles des Prophète quela paix d'Allah 
dit sur ax, des ges Vatuex, aies é récents a mtièredenorditéé de conduite 
dnslebut deguéir mon ârejusu'à œ qu'Allh - edtésit-1l - mat adéàrélisr plus 
que da per Sage Lajusticeconplèe l'eædiædel'aprit & lamätris des \éités 
consistent àles admétre in queles gs en profitent un jour $ Alldh - edtésoit-1l - le 
Va. 


Pam mes déauts dax prinapaux & cratéisaiant per unerecheade en ecès de 
stiadion & un ecès declère Lors demsslactures jefus intapaléau jé de 
l'intadidion d'ffide acolèeq'alesætrauise parole a ateou a snpledgitæion. 
Jeresis nan dors de ra @padité à la sunmronte. J'ä supporté un lourd fardeu & 
uegarkpare Catedanièearaät pu nermdremadaldke surtout au sujé du 
renoncement àlasisfaction. Aujourd'hui, je me suis presque pardonné d'avoir daignémien 
ebstenir. 


Égierat au sijé del'hurour, j'ä pu midostenir dedireæqaui antraiel'intelocuteur, 
jemelesiis pamis dens la mesure où sn dsmæet del'introursion à éflel'orguail. 


Aus, à mon grand éomemat, mon esprit a controversé aæ non âmesur œqu'il connait 
dss défauts jusqu'à æ qu'ils a siat corpläeamet perdus sans laissx detrace louange à 
All - edtésoit-l - j'à hhituémon ne à æsous-etimr & àræourir àl'humilité 


Aussi, jermesuis donc dforcé àles quitte des actes dus àlanégrdedelajaneæe àla 
fable de marbre & ils ont disperu. 


Aussi, concert la passion pour la éorité le pourvoir, j'a réliséau miliei dela 
souffrance œusée par œ malaise qu'il faut éite œqu etillidtedanslardigon, a l'äde 
d'Allh - edtésoit-1l - pour lerate 


On darmdeégleamert l'âdeàAlldh - edtésoit-1l - aisé del'ecès defiatéqui a 
rendu lereriage méprishle à nes yeux de qudque façon que œ soit, & impossible Or 
ajourd'hu, Cat comes j'aas arééderéister àctteeagéation dont jeconmnasles 
inconvénients pour des raisons qui mort atäntes, 


J'ä dax défauts q'Alldh - edtésoit-Il - aocadtés & pour lequds || maadéàréister. 
Il ma assisté per sn biafat pour men débarasr, dors l'un Sen et dlépar lagæ 
d'Allh - edtésit-1l - Cet comes lebonhair méait vouéjusu'à œ quej'en apaçoie 
un &sstrats dorsj'à esayédel'atara. Ledanièmemelarbinat é il éait sur lepoint 
d'apperdtre quand il Stat & quess ans pdpitäet, puis Alldh- edtésit-1l - ma 
adéalerérime per lagæd'Allh jusqu'à æqu'il soit éant. 


Aus, il yalagandermanequej'ä pu ae & occulte ac l'aded'Alldh - edtésoit-|| 
- & dont j'ä pu em vanæetoutes les conséquences nenifetes N'énnoins jen'ä point pu 
mien dbaresx déinitivamert ; C'est laraison pour laudlejen'ä jaeis éé pce de 
nor ure\éitaleamitiéa mes andans anaris. 


Quert ai fat d'avoir des préudé il et souvent conidéré conmeun déaut, maisil n'en est 
quesil atant lafoi ou déyadela conduite à l'éprd d'autrui. Autramat cdardèedela 
famé à lafamtéet une vatu. Mas mes amarisignorants nerarodhent lefat qu'il 
nemimporte ps de contraireles autres au si demes aies œnidions mémesil sait 
toute pasmenaur tare Denmâre il nemimporte point d'âred'ascord a les gas de 
mon pays au jé deler hbit aqud ils se sont accoutumés sns raison, & cite udité et 
l'uederms gands & incomperdiles vatus. Et jejureques jenel'aais p& - qu'Alldh 
men préne- aa aurat éél'un denses plus grands souhaits & l'une de mes prières auprès 
denon Crétar - edtési-||. Je préis à tous cax à qui paiement mes paroles, que 
lar accord a les gens sur œqui et faux & la auriositénelaur sont aiaunament utiles s'il 
lar œuteleméontetemnt delar Sägrar, la dpr&idion delar aprit, la paänedelar 
àed lar corps é la chargd'une prouison inutile 


Les ignorents des véités mont égdamet rrodélefat quejenemdflige gêres l'on 
insutecax qui mont inuité & quejenenmindigepæs l'oninurems amis a ma 
présance 


Et moi jedis : ui qui ma dérit äns a conds ss propos & neles a pæ epliqué, quand 
le propos at conGs, il spportel'arbdlissment du lad & l'aladissment du bœu. 


C'at comes l'on disit : td indidu saxoupleaæ sa ser, œsxrait unedbominetion 
quetoute pæsonneréprouverait, jusqu'à œ quel'on eplique en disant : il Sagt desasoar 
aldan onrdiædorslagosèdédecateconison. 


Mäss jedisis qaæejenemiindigäis p&s l'on offansait cux qui mont offnéj'aurais 
menti, cr lanonindigrtion dans æcs, et ndurdlee tout lemonde Mas jemidforæ 
dreps dfide naclèeni mon trouble ni mon tation, dors jepaux nidostenir de 
poste suite à de grands fronts C'eat œqueje doiss defaireaæ lepouroir & la 
puissncæ d'Alldh - edtésoit-1l - miss jesuis pris ai dépouru, jeriposte par des paroles 
dfligentes mais non déobligæntes dans lesqudles jevälleà érehonne& ànepæles 
prononcer per colère ou par ignorance 


En som, lecorrportememt préité me déplät suf a cs d'unenéesité c'est-à-dire pour 
réoimer ui qui tte de moffansæ ou demerapporte de manais propos. En fé, il y a 
dusars pasonnes qui æ plaisant à faäreatendre aux gas les domnies à leur sé. || ny a 
ia d'asi indéent que de rpporte aux gas les aitiques des aires à lar éprd, cr da 
corrorrpt les consciences é répand les dommies 


Puis, ui qu moffnæainrenqueblarent dax vise : il et sit un menter soit il et 
honn&e S'il et un mater, dors All mefat tiompha delui desitecr il fat 
désonmrais partie des mntars, & a confiménon biafat an midtribuant œ dont jesuis 
inocert, ses auditeurs finissent per découvrir son mensonoe dans l'immédiat ou après avoir 
accompli des raheches sur ses propos 


Et sil et homé&e il aindubithlarart trois \iseggs : 

-_Jepaxlu aoir orfiéuedfaretdlequ'onlefat a unepaæsonmedecornfiance 
& dæloyaté Dans æcs il Sajrat dela plus le pæsonnequi soit 

- I pat nerproder uedfärequi n'et pes un défait, dans cc son ignorance 
son ræprohe non fondé nesuffiraeant 
Oubia il p&t meraæprode l'un demes déauts & dérirel'unedemes fablesses 
sil dit la éitéjesæas plus àblôn quelui, & je devras âre plus en cle contre 
moi-mêTrE que contre quelqu'un qui ma justement aitiqué 


Quent à mes amis jenemidbstians pæ demiindigæ pour lar compte maisjemindigre 
léfranat sns eegftion pour ne pes métrel'auteur des propos dans l'arbares en na 
présance Cai as din denepslegäwa ni färea srtequ'il Ssecusedu bâredes 
offers Mas méditer sa proprevieé sæprécapa dearéomeet primordid per 
repport a fat deheaher les araurs des autres Capendert, jementiometout dermêre les 
qudités demon ami & tout en bérert l'offensaur des érecontenté d'évoquer les défauts 
d'aoir omisles qdités Et jespéifiequ'il nelui randrät ps la pærälle qu'il et plus noble 
qu'il nel'et & qu'il nedoit pes agr dela sorte 


Mäss jeprooquel'offasar & qejel'imited susitesa colère cdanie insiteæat mon 
ami date Je sras dors œupdhlevis-à is demon ami &r j'arais augélarétéætion 
ds insultes queles pasonnes atendront encore à son érd. Et jemesentirais coupable cr 


j'atendrais des propos indécents quenul ami nesouhäterat quej'attende 


Et jenevoudrais pes quermon ami me déadea fasrt plus qecæquej'à éoqué sil 
passe cda a insultant cdui qui ma dommniéjusu'à æqueles dommie smultipliat ; 
& que a outrepasse cœniveæu donnent lieu à un dfrontament odiax pouvent dtaändre 
mes perats & les sans, & œsdon ledayéd'indésncedel'offensaur, \oir à un combet 
physique Dans GS, je ne déspprouerais point sa conduite jeleaitiquæas au lia dele 
rareda & jeleblônras gandament qu'Alld- edtésit-1l - nous äde 


Catanes pasonnes qui dorment les doses sans Sasura delar \éitémont éflament 
reproché dedilapideæ mon age, \oid leréumé qui l'eglique: 

Jen'a dépanæqueædaui pat ârenodf à ma aoyenæ ou conduire à la pate d'un honneur 
ou l'ééntamet d'une âme Jetrouve que œ que je pax prérer de ces trois choses dtéss, 
ä pa miet-dles et plus important qel'agnt quejepads mêresil Sagt dela plus 
gendedes richesses, 


J'ä touéqelemällar biefät d'Allh- edtésit-1l - pour l'individu est de 
l'arprändred'arour pour lajustice & de préférence pour lajustice Ainsi pour réprimer les 
sptônes de corruption & obtenir lemallar pour lafoi & lave: jemesiis sr dela 
force que css \atus me procurant. Et il n'y a de pouvoir ni de puissance que grâce à Allah - 
edtésoit-||. 


Quent à aux qui sont arpränts d'iniquité d'injustiæ les considéant oœmmeunesnple 


dfare ils ne parer javais air l'apoir dela réomedelars âmes ou l'améiordion de 
lars cratères Et ils doivent savoir qu'ils neréussront ni a rdigon, ni a bonnes 
mordités 


Quert àl'arognce l'avie lemmsongé laträtris cratéistiques non inhérentes à ma 
nur gêæaAlldh, Ségar del'Univas jene puis âreloué pour les avoir doendonné 


La corruption des actes at le préudic del'æpirætion à la éhrité On tend, en fé, es 
l'incoyen @r on traälle dens œ cs, pour un but autre qu'Alldh - edtésoit-1l - & ca 
éouffeles vatus cr on nefat plus lebie per amour du bien ris pour en âre connu. 


Cdui qui fat ton dog en éoquant une qualité quetu n'& ps teaitiqueen \éité cr il 
mé lalumièesur œquetu neposèdeps Et alui qui teaitiqueen éoquant un défaut 
qetun'& ps, fat ton dogen\éité cr il mt lalumièesur ta qdité Ain, il tefait lui- 
mrêretrionpha delui per a réustion & son ble 


S dean comaissait ss fabless, on sait parfait, nulleaéturen'et sans défait, 
l'harax et dors ddlui qui n'en a que pau & qui a ads moins gas Larélité 
repond sut à æquel'on necroit pes, la fameté consiste dors à ére pré à œque 
l'on it, doireà Cdui qui atout orgnis pour quel'H omerélise son impuissance & 
son &sujétissment à son Crétarr - edtéd dorifiésoit-Il. 


Chapitre 4 
Sur les amis, l'amitié et le conseil 


Caui qui tefat des rrohes tient âtoi, & cdui qui n'axcorde pes d'importance àâtes 
déauts rnonæàtoi. Lerprodefat à un ami resamble au moulage d'un lingot d'or, il 
peut-âre pur ou dtéré 


Ton ami qui oœulteun sar qui teconcametetrehit plus que ui qui diuigeton 
ré, cr œdaniæ æcrntatedetrhir, reis du qu techeæsaré tetrhit & 
suppose que tu es un trâtre 


Nedéireps ui qui rmonæàtoi te usant ani déception & humilidion, & nermonce 
pes à ui qui tient àtoi cr dla et une œuræd'injustice & un symptôme del'dbandon de 
lachaité œqui et uevilaie 


Cdui qui voit obligé defréuenter les gs, ne doit pas montrer toutes ses illusions à son 
ami, & doit leconsidére td un siax ana, il doit daquejour Sttedreàlaträtrisede 
ss amis d lar rauas tratament commesil sajssait dess ameamis s ri decianeæ 
rdig dorsloungaàAlldh - edtésit-1l - dnslecs œrntraäreil y sra préaréé ne 
moura pes de pane 


Jet'æprends qu'il y apermi cax qui mont fat praue de pure faction dens les moments 
difficulté d'isnc defortune depane decolèe desisfaction quadques uns qui ont 
déatuasamat hendé de conduite à mon érd après douze années successives d'amitié 
gncère à auæd'uneräison bande Jen'arais javais au qu'uretdleraison puisse dfacte 
qudqu'un au point dene pouvoir avisgr laréonälidion, qui ma énommément pané 


Mdgétout, on nedoit pes ml sconduire cr on risque defare patie des méchents & des 
pafides 11 edsteun harin diffidle& adu qui rauiat quela déamindion decdui qui le 
quit sit plus forte queles aolombes du désat, & qu'il soit plus prudent q'unepie En dfé, 
jusqu'à æ qu'il quitte les gens vers son Ségnar - edtésit-1l - æ harin et aui dela 
résitedaslaviedia-be & dans l’a-ddà 11 donne à lui qui lesuit lapurdédes 
intentions des asodés aux âmes saines & aux aprits justes qui ne connaissant pes la 
fourbæied l'apièjaie 11 œntiat ass les biafats des loyaux les qualités des 
biafätars Cdui qui lesuit acquiat éfleamat l'immunité des rusé é la sécurité des 
mains & des futés. 


Denêre il fat contenir lesaré deqdui qui tefat onfianwé deneps divulguer à l'un 
etes amis ou ax autres Tu pax as disinuia lesaré confié detes amis dequdque 
façon qe æsit, mâre ax pasonnes les plus proches detoi, tu dois âreloyd aas tous 
aux où t'acordent laur confiance ànejaais confia à quiconqeuneimportant dfare 
teconcment, sf pour unenésssté continue à om  Alldh -edtésoit-ll - t'ädaa 


Dépanæton ag & ton rang en far de cax qui darendent ton äde4 mrêmedecax 
qui relefort ps, detous caux qui ont besoin detoi & aquds tu peux offrir ton aide 
mêresils sdstianat desadresr à toi, n'dtends aaneréribution atreque cdle de 
ton Ségrar - edtésit-Il. Suppose toujours que ui ac qui tu termontres généraux est 
bien leprariæ à pouroir tenuire& te bless, Vu queles pæsonnes aux netures parñides 
méprisnt cux qui les traitent a générosité ils les aient pour ler studtion mällare 
quælalars Trätedonc dauehonme au bontérreis sppoæqu'il temépris sil 
séade à des moments au fil des jours & des nuits, tu vs sf & tranquille 


Neprodige pes deconsil a la condition qu'il sit accepté N'eraommende pes en 
t'dtandant àæquetarauéäesit stifate Et n'offreria a t'dtandent àlarénbution, 
mais daslebut defarelebien, d'axorplir ton daoir deconsäl, deraommendetion & de 
beafasnce 


Lalimtedel'amitié- sur ses dax etrémités - se définit notamment per dax 
cratéisiques : la paité à êre dfacté per æ qui dfatel'aitre& cdledesréouir dela 
joiedel’atre Cdui qui n'éprouve pes css stiments n'est pas un ami. Tandis que cui qui 
les érouee et \éitdle L'anitiénéesitela notion deréiprodté per définition on at 
l'ami derotreari. 


En éfé, dans d'atres contettes l’indiidu pat am un aitrequi ledéeste tds queles 
perants aux les afants les frères ax larsfrèss attreles époux & cdui pour leud on 
reset dela passion. 


Tout ami neconsälle pes, reis toute pærsonne qui donne des consals est un ami per 
rapport à œ cons. 


La définition du bon consl æ confond a diledel'aritié 11 fat éredfaté par œqui 
nuit a l'autre qecædanie éprouelenéresntimnt ou ps, & deæréouir delajoiede 
l'autre queædaniæ érouelemêmesanitiment où pes 


Et l'etrêrefin del'amitiéqui nepat &resurpasé et queton ami t'asodealui-nêmeé 
à son age ss raison obligænte & te préfère à tout autre Si jen'aais pæ \u d 


Mudhdfar & Mubêrk deV dec j'aurais dit que ætype de pasonnes n'eistait pes à 
notre époque Suf quejen'à javais Vu dax hommes répondre à tous les aitères d'amitié 
madgél'eistecederasns pou’ent aus la rupture conmeax 


Il ny aps ue etu atrequi resmble à un ice commel'abondance des frères & des amis. 
Cats, cet unevatu conpläe conmpleecr dled nesacuiat queper la démence la 
aféosité lapæiene lafiddité lacomplidté lepatacæg l'intégrité labomedéas la 
transmission dela sien & per tout ét loudale 


Onrepaiepss des arployé & des subdtanes en péiodedetraail @r ils sont des frères 
volars, des pafides qu'on croit dliés mis qui nelesont pæ La prane en et : ler départ 
quand la prospéités'e \a On reparle pe non plus des amis apides, ni des compagnons 
dtalede vin & depéhés ni des corplices heat à outre l'honneur des gs ni les 
ariax ni les gs inutiles Gr œnesont géredes amis La praeen et qu'ils portent 
préudiæ les uns ax autres & se séparent dès queles \icss les resamblant disparaissent. 


On iæper là les frères purs ss intérêt qui savent Alldh - edtésoit-1l - qui souhaitent 
dit Satraäder pour desfieuses \atus, ou pour del'faætion déintéesée 


S l'on raemnsæle déeits, puisqu'on m aplusiars, ladiffiltéréide à \ouloir ler pläreæt 
alsintéesx px l'asoddtion. Denêre ton daoir à ler éprd en cs dermalhar 4 tu les 
trhis ou renonces à ax, tefais œourir lerisqued'äreinaiminéé blômé Si tu termontre 
fidèle tu risques dete œusx du tord \oiredepéir, œquen'héiteät ps àfarele 
vatuax qui et liépar ureforteamitié Si tu obsees la pane Gusée per qui peut les 
dtedretds quelamort, lasrpriæ la séparætion, ou lepréete del'un d'ax justifiant sa 
trätriæ l'on ris quele bonheur qu'ils procurant neuve ps le agrin quel'on ressent 
acædax 


Il ny a pes un Uæqui rase à une vatu commeledéir d'éogs; la prane éent que 
ui qu met sisfat et st, & on abien parlé des gs d'éogdens d Ather (Musim 
Kit æ Zuhd 4/ 2297, H ddith 69), mais da peut &re bénéfique dens la msure où ca 
limtelaréhanctéé faoriælebia, C'et uneraison qui fat quel'on déireles vatus au 
aujet desqudles on arau les dogs Jemesuis asurédel'infometion sion laqudle 
aqudqu'un qui déjrat la réussite dens la ie a rencontré un homme connu per sa méchencté 
avasles gs & qui sdheræd'ignodle tes dorsil l'aloué Cedaniæ aattedu les 
raredaneats & les qudités de bæuté& debiafasnce qui lui ont éédtribués. Et da 
fut une raison qui indta æsdét àlimiter les préudices qu'il Œusät. 


Quaques gares de consäls parent tourner à dela méisance @r dui qui tend 


aqudqu'un dommie ou diffan un autre per injustice qui leche à adui qui aéé 
omnié et considéécommeinuseé méprise Mässil l'a infomre il Gusrait peut 
&re au diffaretar & omplotar plus detord qu'il neleméite 11 ssæat injustement 
cœmporté vis-à-vis delui. 


Il n'et ps juste de étie l'injuste par uneplus gandeinjustice Cdaet unedfarediffidle 
SLf pour les sg ax grandes opinions Le sage doit dens œ cs grd la perole du 
dommider sns en fare pat ai dommiédin d'éiter les risques d'eagérar. La médisance 
auert à dle consiste à rapporter des paroles quel'on a atandues sens que cales à s'aërant 
&renuisbles à lui à qui on les rpporte qu'Alldh - edtésit-1l - nous äde 


Leconsl æfat a dax éspes La pranièeet uneobliction derdigon, & ladanième 
consiste en un aatissament é Un rappd. Quand âlatroisère il Sagit d'un dême un 
reprode 


En dfé, il et du devoir dedhacun derépéter les consäls les concamant, que dui que l'on 
œonsllee soit stisfat ou non, qu'il Sen dttriste ou pes 


Si tu vax prodigue cons, fas ledisrètarent & non ouvertement & publiquamet, per 
earpleper des insinuions Les dédarations sont à éiter sf 8 l'on necomprand ps tes 
insnutions, Et neconslle pes en t'atendent à œquetes consals siant accptés. 


Si tu dépesss cs ce defiqures tu sais injuste non qudqu'un de bon cons. Tu sais 
ue panne qui darende obéssncee non qui acomplit un davoir derdigon & de 
frtanité Cdanesæat qèel'ffared'un sgeni d'un ami, mais cdled'un f a son 
peuple ou du mîtreau ses saiteurs 


N'eigæpes deton ami plus qetu nepaxlui donner toi-même $ tu lui en darendes plus 
tu sas injuste ne gagne qu'à condition quetu saches quetu es padreæ ne prends de 
reponsbilité qu'en tendent à la detitution, atravart tu tenuires a t'atribuant une 
mMELNaise réputation. 


Padome aux écoistes, aux opportunistes n'est pas delanoblesseni dela vatu, mis cet 
dlasgnilité dlafäbleæcr als mœurapàäeegfre ct igrobledéaut & àen äre 
tifats Cdales ädeà continu à Gusx œætord. Lepardon rdèedelanoblesæs c'est à 
l'éprd des gas qui pramart l'initidivede pardon & defarepraed'dbnégtion. Les 
vetuax doiveat trate cs danias dla mêmemenièresurtout sils a ont plus besoin. 


Si qaudqu'un disait : $ tes paroles eig#ient que l'on renonce au pardon & à l'indulgence 


a les amis, & quel'on träteles amis ét les anamis sur un pial d'élité œsrat une 
éidrtechominetion. 


Nous disons ac l'aded'All - edtésoit-1l - des paroles qui n'indtent qu'au pardon, à 
l'indugnæeé àl'dnégtion, non àl'éprd des profiteurs rreis des vais amis 


Alors tu ax comätrelebut dectteoveé pradrelajusteméhode il faut savoir 
aquæl'dfärequi néesite quel’un des amis préfère son ami à lui-même doit éreearinéæ 
per daoun des dax amis. Un des dax amis, par amitié aledawoir defareprane 
d'dnéxtion a far del'atrequi 1 aleplus bein. Sil nelefat ps, il rmoncæat à 
lu, œqu sat impadonndlecxr il nesrat ni un ami ni un frère 


S lar besoin et él & qelanéesité et la même pour les dax, leur devoir at des 
he defaärepraned'dmégtion. Silslefont dorsils sont devais amis Ets l'un d'ax 
slave en prad l'initidivesens que l'autre en fa denême & que sit d'usage que 
ædmia rlefaæeps dorsil n'et pe un \éitdleami. || nedoit donc ps retraité 
œommetd. Massil pradl'intidivelors d'atre dfare, dors œ sont bien des amis. 


Si tu ax rendre sanice à qudqu'un qui tel'a demendé ou que tu Vax l'antamer dors fas- 
ledelafæon qelui at & non decdlequetu ax ou bien dstiars toi delefäre Sinon 
tu commétraäs du tord au lie deradresniæ Tu sas bôméau lie d'âäreramrdé 
tu sais un mem æ lieu d'âreun ami. 


Nerepporte ps à ton ami cœqui peut lepanæ & ædont la connaissancene pat lui âre 
d'aaneutilité Cda at un ateuil. Nelui here qui et susceptible delui nuirecr dia 
et un atemd\ällat. Neteréouit ps, s l'on fat ton doge pour une qualité quetu ne 
possède pæ Cda devait t'atriseæ cr un fax dog avatit les gns ætesfabless, a 
conséquence cœux-d part semoque detoi. Et nu nesrat äns stisfat sauf un fou à 
l'aprit fäble 


Quedanet'atriste point $ tu es aitiqué pour œquetu n'es ps Quecdaterande 
harax x tes qudités dtirart l'dtention des gas, mais réouis-toi s tu & des qualités 
loudles, qu'on teloueou pæ Et tristes toi $ tu & des défauts qui méitent d'éreblôms, 
quetu äes éébléméou ps 


S l'on attend qudqu'un mére lafammedeson ami, qu'on relelui disjavais surtout s 
lemédisnt et unemaaiælagequ aîitiquee cé des distorsons atreles gns Ous 
cet quadqu'un qui ne vaut pes pass pour un pêcheur é veut queles autres passent pour 
td, œqui at courent. 


En gféd, on redoit direquela\éité & l'individu nesit géres les dires dec auteur 
sort vrais ou faux, naisil et catain quecai et gaeanldam Sil r&oit l'infomretion 
arplamert d'un groupe constete que cs dires ne proianart pes d'unesaile pærsonne & 
quil Ssaäsuredesa aéibilité il doit pale à son ami, sal à sul, & déictement en disent : 
< les fammes sont norbrasss », où « cntrôleta damaure & duquetafamille», « éitede 
fare ai ou fas dtation à ca ». 


S lecnglléamæpteé &prémne il adors deladence $ l'ami consälla \oit qu'il neæ 
préme ps & qu'il n'ascorde pes d'importance à cda il ne devra plus lui en raparlar en 
continuent d'âreson ami. Car lefat qu'il n'ät pes au àss dires nedevat pes &us la 
rupture Mässil prad cmassanced'une\éité qu'il veut en fare part à son ami, il est 
de son daoir delelui dre& del'infomme deædqu'il a et. Alorssil n'en hangerien il 
devait éiteæ son amitiécxr il n'y a pe debien ni depurdéen lui. 


L'atré d'un homme a chatte dens la raison de qua qu'un et praedermal qui ne 
rauiat per d'autres pra, Et l'atré d'une famea ahéte dans la raison d'un 
homeet paälle Lefat dedarendr d'aitres praes et doœurde Et il faut éiter, dans 
tout les cs, unetdlefamed \ous $perar. Cdui qui lardiant n'a pæ dedignité 


Les gens sdon lars mors æ répartissent en st ctégonies : 

- Unequi louelesgmsealar prénæeé le domieelar dose Cda et une 
cratéisiqued'hypoaite Et c'et un défaut réoandu atreles gs 

- Ureatreaitiqueen préc comme dsne C'est levic des médisants 
insolats & des dfrontés 

- Unectépiefldtea prénce comme dose œdqui et un tribut des 
autars apides 

- Unectépiecdommiele gs a lar prénæé les loue en lar dose C'est le 
défaut des fables d'esprit. 

- Les gs \atuax sdostianet deaitiqueæ ou delouæ en présence des gas Is font 
lar dogæea lar dsnæousintadisnt lacdommie 

- Quend à ax qui aitiquent sans hypoaiseni aiot, ils sdtianent deaitiquer les 
anse lar prénæed les aitiquent a lar dose 

- Le gs néiats sdostianant deloux ou demédireen présence comme an dosnce 
des gs 


Onawé mit àl'épraiedes gs detoutes les ctépries préitéss 


S tu donnes des onsils, fäs-leloin des gns & a des peroles ddictes, & ne profère ps 


les insultes quetu signes à qudqu'un dent un autre Car tu sais un médisant. Si tu 
cœonslles a& des peroles rudes, cdarisqued'éoigr«r les gs All - edtésoit-1l - adit : 


# «Puis pale-lui grtiment >» > (SourteT Hâ vert 44) 


LeProphète queles bénédidions & la paix soient sur lui, adit : « Nefätes pes fuir les 
ans (d Bukhari, 1/ 163) 


Si tu cornsalles a la condition qu'on axepteton consal, tu sx injuste T on consal 
pourrät &refax Tu sas dors odligé del'accpter & rnoncr à œqui et juste 


Chaque chose à son utilité La fréquentation des ignorants mia donc éé d'une grandeutïilité 
dns la mesure où non tarpéameit s'est fortifié mon aprit aflarhé nes idées se sont 
reivifiés, mon éageaéésimulé Cdaaéélacuædegandesinspirætions, & s les 
iqnorents n'adient pes susdité mon dineni indtémes pensé profondes, ces inspiræions 
n'araäat pes surg . 


Nedaias javais lebeu fre ou legnredeton ami. Necondus ps deveteaæ lui. Cœ 
cs dax dfares sont souvent des raisons derupture mêmes les ignorents croient qu'dles 
paent resare les lies Cen'et gérelecs cr cs dax contrets indtent chacun à 
hehe sn propreintéé& cr oux qui préférant les autres à ae nêmes sort très pau 
nombrax. Quand dhacun dé ad ss propres inté&s lecorflit ali  lagrandar d'âme 
et corormrpue 


Leplus sf dslias depæatépar dlinæet cui des prohes atreax, @r leslies de 
peratéler imposent l'éuiténêmesilsnele ouäat ps, ils a sont obligé dansla 
mesure où cite dliance mgedrendturdlaent que decun la déadeé la protège les 
resabhleacoreplus. 


Chapitre 5 
S ur les genres d’À mour 


On mia darendéd'éudiæ de plus près la question del'amour. 


L'avour ædéinit d'unesulefaæon. || srmrenifete par lefat dedéira l'éreäné 
méprisx lefat desdoigr delui & suhaäter avoir son amour comme récompense du sen. 
Toutois les gas ont supposé qu'il eisteplusiars déinitions, \u la diffé ce des buts 
queles pæsonnss lui signent. Cax-à diffèrent par ladiværstédes intér&s qui agmetert, 
saoindrissnt ou diseräissnt, and l'avour doit âre pour Alldh - edtésoit-1l - & pour 
Son agrément. 


Les edgmcs concamart le père lefils les proches, l'ami, lesuditen, les plägrs dela char, le 
biafäter, ladoæepéédé l'éreaämésont différents &r il s'agit dedifféents type 
d'arour ommejel’à décrit. En fonction du nivæu d'intér& en lien a cœquel'on 
rhahede cs res aimés 


On au des pasonnes mourir de agrin pour la pate d'un fils dela mêmefaçon que 
l'avourax murt pour la pate des bie-ämé On a connu cax qui sont morts decänte 
& d'avour pour Alldh. On\oit as quel'on æ nortrejdoux par rapport à son sultan ét à 
son ami comme son arent. Cartes la noindre préation del'amour après del'âre 
aänéet desærapprode delui, aoir s considéætion & son éprd, $ œn'et plus. 


Lecombledes prétentions de cax qui amet Alldh -edtésoit-1l - et quel'on souhatela 
compagnie la conversion & l'ade cet œquel'on déireobtenir deson sultan, son ami, & 
ss prod. Et la prétention suprême de ui qui ame per repport à l'éreänéet dele 
toucher physiquement sil lesouhaite 


C'et laraison pour laudleon \oit quele grand arourax déjires ascouple avec son 
aratededifféentes manières, dans différents endroits qui comprament les dtoudhaments 
é les baiszs ou bia quel'on voit des baisæs & les axolades antres père fils 


Tout œ qu'on a éoqué dépend du niv&u depréation, s la préetion d'unedoss 
confirme pour urerason odligænte l'âmesy voit dine On \oit ass quecdui qui 
reonndt la possibilité devoir Alldh- edtésoit-1l - a éorouveun déir ardent & un grand 
bonher, & plusrie d'atrenepait lestifaärecr il y æpirefortamant. On trou ea 
au qui nelaræomädt ps, ni ladéireé nelasouhätepes cxr'il n'y äpirepoint. Il & 
œrtatedesstisareid-bs cr cet lasaile hoæàlaqudle son âme préend. 


Onoit qeqlui qui Spam dsemreaie a ss prohsnese dstiant pes commele 
feat adui qui consdèrequeæn'et pas pamis || n'éprouve ps le même déir & sautorise 
ans àépousr afilleou anièetds ele mzdéns Lar déir nesaréedonc ps là où 


saréedui du msuiren. Mäsils déirat lar fille lar nièce commelemmsuimen 
direcdls az lsqulesil œuhatesacoupler. 


Il n'eisteps demusuimren qui les déire mêmes dles sont plus bdles queleslal & qu'il 
fat patie des hommes les plus impudiques & les puslibatins Les rares cs qui lefont sont 
dsindiidus dort lafoi at corrorrpue Plus rien dorsneles riant. 


Lemsunen pat ämx s œousine au point d'éorouv une passion pour die bæucoup 
dus quesañfillet anièemâres cles sont plus bdles q'dlecx il pat désire sa 
œusnedors quil ne pat pes déire safilleæ saniècæ 


En œonduson, $ ladéinition dlandturedel'arour at uni\asle on œnstétel'eistance 
ddivess formes dues à la différence des buts recherchés dans la rddion d'amour. De 
mêre l'hbitude la oyanæont ar l'amour, ureinfluece manifeste 


Onnedit pæ quela préantion auneinfluecesur da uniquament. Mais bien quela 
prétention soit la raison detoute pane que æ sit à l'argent ou à des és 


On constæte quel'Hommevoit mourir sn\oisn, son onderretand, son ami, son œusin, 
son ondepetamd demi-frère de son père du té de sa mère fils deson demi-frère du té 
dame son gand-penrteand, sn pdit fils du tédesafille qu'il nepréeand pes à 
lar héitagé n'éprouve an tourment sil lui et inaccessible Et nêmesil sat de 
ends fortunes il n'et pes anisaghlequ'il Sy intéresse Par contre quand des gans dont 
il p&t héite décèdent, il prend dors àl'héitag éprouveun grand tourment une 
immanæerencoar d'a pædrene serait-ce qu'un pau. 


Denêre l'Homeqaui fat patiedes dass inféiares nesdtrise pe deoir queles 
dfares de son pays sont gérés per quadqu'un d'autre ou deæ\oir doigé# rarplacé per 
aqudqu'un d'atre Mais quand il sintéresse à unetdle position de gsstion, il s'a préocaupe 
& Sa cortraie œqui pet conduire à sa pateid-bes & dans l'a-dà Cer la aupidité est à 
l'oignedetoutehumilidion & detoute pane C'est un iædéetdle dont l'opposé et 
l'intéyité 


Catedanièæeet une vatu qui crrportebraoure aité jutic & compréhension cr 
l'Hommelarahachequand il prad consiance de son utilité Quand il a dela bravoure 
alu orfèedeladiqité gâäæàlagééositéil neraratepæs æqu'il arté é lajustic 
lu dtibuel'astéitéé l'dsmædeapidité Ains l'intéyitédel'meet composé detous 
cs dtibuts, dort lecorträireet la œpidité qui et composé des dtribuits opposé : la 
lhéé l'aaicæ l'inustiæé l'ignorare Ledéir et delaampiditéfruateé péisshle 
sil n'y at ps deapidité pæsonnen'aurat ééhumilié 


Abû Bekr ibn Abi d Fad (Aslali lon Bishikma 1/ 63) ma dit : «‘Uthrën l'on 


Muhariss a écrit sur la porte de sa nreison à Estéa (illeaddous : «O ‘Uthnén!Ne 
is p& apide». (Taikh'Ularæ d AnddGs, 901 p. 305) 


Thèmes à ce sujet 


Cdui qui et éprouvé ax côtés de lui qu'il déeteest smbldle à adui qui l'aééloin de 
ui il âne nuledifféaædorss ui quel'on ämefaseunedarende on répond à 
son pd & aprèeæréäigæ Sois stisfat decdui quetu & pour qu'il sit stisfat de 
t'aoir. L'harrax a amour et cdui qui déire qudqu'un d'asssible din que sa poursuite 
neleconduis pes au mécontentement d'Alldh -edtésoit-1l - ni ai dômedes gns 


Lemiax pour l'avour et d'éreréiproque Pour libéæ ct avour, il faut ess l'anui 
cr cet un iæodiax Et lecmhledel'amour at queles jours Saréteant pandent la duré 
où ilsjouisert l'un l'aire Mas dan'et posiblequ'a Paradis là où a gratieet 
atairear cet laieéandle Si la ponait ærélisr id-bs, la iesetaminaät ant 
d'aoir pu éprouver un ta plaisir. 


Plus lajdoseet gende plus l'arour et catan. Lajdouse et unevatu qui cmportela 
braoureé lajusice Ca l'individu juten'änmepss porte dtänteàl'honnar des autres ni 
quelss aires portant dtanteau sen. Cdui qui et arpränt debraourea del'honnar, œ 
qui lui dtribuedeladigitéquend il subit uneinjustice 


Unhommequæj'à connu das iepasémaracntéqu'il n'aat javais onu lajdousie 
jusqu'au jour où il aéé tant d'avour, ct hommeéait un pafide deneture corompue 
toutoisil &at aussi un homeaati & gférax 


Les &pes del'amour sont au nombre de ang : la praièel'asentiment arive quand l'un 
préiel'æpaenæed les mors dæel'aire œqui peut conduireàl'amitié Vies asuite 
l'admiretion qui consiste an ledéir de\oir l'aire jouir de sa corpanie Puis 
l'dtaheament quand on éprouve dela solitude en l'dsacedel’aitre Puis la passion quand 
on præcontinudlanent à l'autre œ qu'on pat élan nom : l'adordtion. 


Enfin l'obsssion qui smenifetepar l'incpaité dedomir, denengx & deboires 
n'est un pa, æqui pat magndre lanmeladiephysque où mnitde\oirela mort. Cate 
dmièeet l'etrârelimitedel'amour. 


On œoyait quela passion éait provoquée per les farmes hcbiles & vivaces Mais on arélisé 
qu'dleéat provoquée per les fanmes sans tant quenerdèeps del'idiotie 


Thème sur les sortes de la beauté des apparences 


On madaremdédel'éudiæ dors j'ä dit : 
Lehame: cet lafinsæde qdité, la ge des nouvemanits la lécèræé des sgnes & 
l'approbetion detoutes les ineges nee l'senæed'atributs isbles 


Latälle: labætédedauediribut, louéest tout âre bæu dont daquedtiribut n'est ni 
joli ni mréllaxni danrrent. 


Lasladar : lagilimitéé la bæuté des marbres parents c'et élan dela 
rednificnce 


Labæuté: cet œqui nepat éreepriméper lelancog maisil et ressenti per les âmes & 
admis per tous cux qui levoient. C'et uneéoffe du isa un dt qui dtireles cars & 
a sie duaud tous les ais concorde. || plät à tous œux qui l'aperçoivent même en 
l'dsance de beaux dtributs 11 est donc inutile de contarpleæ chaque cratère œr c'est 
œonmmesil saisit d'un dtribut del'âme de cdui qu'on raprde C'et le plus haut reng de 
labæuté 


Puis les déirs & les goûts diffèrent, il y a ax qui amet lasplandar, d'autres la bæuité 
MES NOUS n'a ons jareis Vu quelqu'un qui ämejutelatalle 


Enfin, labetéidélesrait la combinaison de æ qu'on a évoqué 


Chapitre 6 
S ur les moralité de conduite avec les gens 


Latrasfomition déathle at lefat derarplacr un hbit préantiaux per un attrehdbit 
prétention œqui et insnsé C'est le passage d'un ct insansé à un are ét insansé sans 
raison obligænte Quent au fat d'uiilisæ un habit autant que possible dans la mesure où 
l'on a a bein & delaässr œdont on n'a ps bein, c'et une grande épra 1e de sagesse 


LeProphète queles béndiicions & la paix soient sur lui, qui et lemällar earplede 
bien, dont les moeurs sont louéss per Alldh - edtésoit-1l - qui et lui q'Alldh a pouru 
detouss les \atus & a doigé detous déauts, istait les melades a ss compagnons 4 
æ adlat àpials sns œuliasni dausuress, ni depeu ni bé. 11 portait des fourrures & 
des hcbits colorés quand il en ait. || nesoffrät pas œdont il n'ait pes besoin & ne 
lässit pe œdont il aait bein. Il rmonçait à œqu'il netrouat pes ge à œqu'il aait. 
Tantôt il merhait les piads nus, tantôt il portat des souliers & montat lamméällasmiie 
blonde Parfois il montät lead sns le parfois un ham&u, où un ne ae l'un deses 
œompanorns darièrelui. | mengait parfois des dettes sans pain ou bien du pain sx, des 
apeux ou dela hèvrerôtie des madons & des Éteaux 


Il präit delanouriture fast des dons & rmnonçait à œ dont il n'avait pes besoin. Il ne 
pensait pes plus qu'il n'en ait besoin, nese mettait pas en colère pour son propre 
œmpte nas nerenonçat pes à la colère pour le compte de son Ségnar - edtésoit-Il. 


Lafamtéé œqued'aitres pdlat commetdlequi n'et &itrequedel'obstinætion sont 
smile Sa un comaissar de rordité pait les distinguer. Capandert, l'obstindtion 
dff&edelafamtépacæqu'aleportesur æqui et faux ou sur œquel'on afat din de 
déedreson point de we catain ou non deson arar & de sa patin Cda et à bmx 
 œorträreàlajustice 


La famté au sujet des justes conidions qu'il et judidax dedéinir ommetdle portesur 
æqui et justeou œquel'on ait l'érejusqu'à prae du contraire Cda est louble Son 
œorträreet ledéarroi. Mais on pat raproder aux dax lefat qu'on oubliedemdite 
a si duaud on ænontrefamre Et on renonce à déamine sa patinance ou son araur. 


Lalimtedelasgeæet d'accomplir des actes d'obéssanæàAlldh - edtésoit-1l - & 
d'usx des \atus Cételimitecorportelefat d'éiter les péchés & les \icss Alldh - edté 
œit-I| - a beuicoup ehorté à cda dans leQur'an. Cdui qui Lui désobét n'et donc pas 
risonndhle Alldh - edtésoit-1l - adit au sijé d'un gouped'honms : 

4 «Etils dira : « S nous aions éoutéou raisonné nous nesaions pas parmi les gens de 
laFounäs». # Puisil dit e confinvent : € «11s ont raconnu lar péhé Queles gs de 
laFounissiat néntis àjavais». # (Sourted Muk, laRoyauté \asts 10 & 11) 


Lalimitedelasupiditéet decommatreles péchés & les css tds quenuire méireæ 
tu. C'et deladémmæd del'ecitztion. Lasupiditéet leconträredela ges c'et œ 
qu'on a dérontré préédanmet. || ny aps dejutermilia atrelasageæd la supidité 
atrequel'dsurdité 


Etlalimitedæl'dsurditéet defäreæ direædont on anullament bein, ni pour la 
rdigon ni pour lave ni pour les noarsloules & non bâmetles ni pour une obéssance 
ou Un ate pouver y conduire ni pour une \atu ni pour un üænuisble Mäsil sajt de 
peroles \aines & d'actes ariax L'apondence ou la rardé de cs actes dépend del’dsurdité 
œl'indiidu. Ainsi on pat éredaurde au sé d'uredfaäre sge aisé d'ureaitre 
supideau sud d'unetroisère 


L'oppoé de la démence et ledissanament é l'aptitude à ajr dans ledomeinedes 
onmaisencs & des industries qeles des nommaiait : la pæaæption. 1| n'eiste pes de 
jutenilia atreles dax Quent àlamätris des dfares dela vie l’aduldion des gens 
même a us de moyens injustes ou dfactuax, & la pouraitedel'aget, dela cébrité 
& du reng en us de tous les péchés & les css nesont gère dela sgesæ 


Cax quAllh - edtésit-1l - adéigéde péhers & nous a ainfomédu'ils aient 
iraäisonés, aaat delafortuneæ du succès dans la vie Is aient obéssnts àlers rois & 
lars palitiques Mas œ comportant et dela smplerus per opposition à la sagesse à 
lapurté Nénmoirs, $ œqu'on aéoqésaouteàladiqnitéé la préntion, œsæait 
dors deladéamindtion, œonträredelanélignce 


L'éminence les propos adroits, la gstion équilibré dela vie l’atitude paifique à l'érd 
des gas, toutes cs qualités font cœqu'on pdlelagraité œqui et àl'opposé de 
l'dsurdité 


Lafiditéet un ndagdejutie ddaitéæ debraoure cr lefidäetrouequ'il et 
inuitcble denepss radrela parälle à adui qui lui fat confiance qui lecuvede 
biafät. Alorsil fat pranedejutiæ; il rmonæ aux prorrpts avantages del'infidéitéé se 
mortreaäns date || Sapprêe aux saules préisbles dlafidéitéæ ea aquiat dela 
braoure 


Les orignes detoutes les \atus sont au nombre deauetre d'dles s& composrt toute vatu : 
lajusice lacompréheon, labraoureé la darité 


Les orignes detousles \icss sont élan au nombre de quatre les opposés des origines, 
des ets qu'on amationnés : l'injustice l'ignornc lalôtééé l'aaice 

Laloyætéæ la chatéésont dax types dejutice 4 dedarité 

L'intéritédel'äreet une vatu composé debravoure dedarité depætiance La 
démnæet un gnreuniquedebravure Et lecontartament et une vatu qui corportela 
géositéé lajusice 


Lavoraitéproiat delaapidité Catedanièe proie del'awie issue du déir. Et le 
dir proiet dæl'inustice l'aaiæd l'ignornce 


L'aiditéat àl'oignedeplusars cs: lasailité l'usurpaion, lafomiction, l'homiade 
lapason, letourmet œusé per la pavé & la conoitise Ces vices æstuet are 
l'aiditéé laapidité Toutéois l'aiditéet lamenifetætion dela apiditédel'âme 


Lanodédion et une vatu qui cnportela démmæd: la paiaxæe L'honé:æé comporte 
lajusticæé labraoure Ains tu foumis œqui et juste à ui qui ant àtoi a œqui est 
inuste Cdui qui te rapporte des mensonges prononcés par qua qu'un te provoque 
repportetes paroles, dors prands gsrde à da neriposte pas aux paroles qu'on terapporte 
mêres dles sont justes 

I ny area dæplusigobleqelemmnsonse Et il ne peut en &re autrament dens la mesure 
où l'incoyanæeet l'unedess mnifetations Cer toute inoyence et mensonge 


Lemmsngproieat dæl'inustice lalhæéé l'ignorance En fé, laléhdéagndrela 
bases lementer et savileé n'a point defiatélouhle 


J'ä u ele gs dans lars paroles - qui les différadient des ânes, des hiens & des 
insates - sesubdi\isnt a trois ctégories : 
- La praiäefat rféece à cax qui nefont ps dtention à œqu'ils disant, palant ang 


assure delajustesæ ou l'arar delaurs dires Cda oncmela majorité des gens 

- Ladaxièrefat référance à ax qui padant pour déedreæqu'ils coient érejusteæ 
pour dénoncæ œqu'ils oient &reinjuste sans en deahe la\éadtérreis persistent dans 
lar appgemet. Cdaet œurent mais moins que la prarière ctéprie 

- Enfin latroisèmeet cx à qui appatianent caux dont les paroles sont eactes, cite 
ctéprieet plus requelesufre rouge 


4 . 


Longeet la panedecui qui répriælajutese Grandeet la tranquillité de deux genres 
d'indidus : l'un prételeconhledel'éoc l'atrelecmbledelaaitique & æsont les 
arplamemts delavieæ dela puder. 


Au romat du sommal, on ærdiredelavie on oublie il sajt delarrallarelagon pour 
les gens doués deraison, quel'on oublietoutes ss panes, toutes ses pars, toutes ss 
prétentions au moment du sommäil, Gr à moment, on neæreppdleplus ni deses 
afeants ni dsafamille ni deson rang ni des peresæ ni deson pouvoir, ni des solitude 
ni da pavréé ni desafortune ni desstoumats da et lamällareleaon pour les 
gens doués deraison. 


Pan les sg delarramnificncæedl'adminisraion du monde par Alldh - edtésoit-|l - 
on constete que plus lahoæet \itde plus dleet failanat axcesible tdlel'æu & œqui 
et a dess Plusladoæet sipaflue plus dleat préias commeles rubis rouges & œ 
qui et a dus 


La suffranæe des gas et sable à cdlede ui qui merde dans un désat 
intamindlanent Veste due fois quel'Homme résout un problème d'autres évergent, 
ommeledlit laatæion: «Lesaesuffre& æfdtigedaslavie» & allequi dit «11 y est 
tranquille ». 


La souffrance du se provient des injustices répandues qu'il \oit, de son inaptitude à fare 
tiompha lajustice Sa tranquillité trouve sa source dens son désintér& detoutes les 
ariosités delavie 


Nefréquente pes les mauvais compagnons,  n'ade pes tes contarporans à commitre des 
ates pouart tenuireia-bes & dens l'a ddà aussi rares siant-ils Ca tu lerayataæ 
aquend il satrop tard. Les gens quetu aurs ädés æréouiront detapane ne 
Sedtristeront pes deton ignoblefin. 


Évitedecontrairetes compagnons & det'opposer àtes contarporans au sujet deæqui ne 
te pæsnuisbleid-be où dens l'a-ddàs pau sit-il. Car da net'apporteæa que du tord, 
du mépris, dæl'animostévoireun gd préudiæinutile 11 n'y a pæ deraison justifiant le 
fat desusiter la colère des gns ou dled'Alldh - edtésit-1l - il net gérenéesire 
desdoigreæ des gas ou dela V'éité Alors panrs-toi de provoquer la colère des gens 
dtéoige d'ax maisnesusitejareis la colère deton Sägar - edtésit-1l - & ne 
t'éoigejareis delaVéité 


Cartes, cet un daoir dpradreearplesur le Prophète queles bénéiicions & la paix 
ia sur lui, quand il ehortät au bien les ignorents & les péhars Cdui qui ehorteau 
bien, Shane & butdanmit, ætrompe sépredu damin du Prophète queles 
béndiictions & la paix soient sur lui. Ca æuliæi debian färe per a rudes il indteui 
qu'il et ehorte au bien à passe dans a colère son obstindion. 


Et dlui qui ehorteau bien, dictament & en œuriant, fasent sarblant defare part, à 
lui qui ait ehortæ de son opinion sur les défauts d'un autre suit la méthode 
d'ehortztion la plus éficae Si led hou il doit isole la pæsonmeé lui parle en 
provoquant un sntiment dehonte Si alaéhoie élan, qu'il lefasseen prémncædes 
personnes pour lesquelles céte pasonne éprouve du respect & ce en suivert l'ordre d'Allah 
- edtésit-1l - dpale gntimat ax gns 


Le Prophéten'eortait pes per æffrontarert maisil disait : « Pourquoi donc y at-il des 
gens qui font ci ?». [| alouéla doucar, aræomrendél’ induigence condanné 
l'atipathie il n'ehortait pes a inistancedfin d'éiter l'anui (d Bukhari, 1/ 162). 


All - edtésoit-1l - adit :# «Mass tu das rude au car dir, ils &sraiat afuis de 
ton attouraæe » * Sourdtedi Inrèn, lafamilled'inrên, est 159. 


Ainsi, on redoit us delaforæ ques l'unedeslois d'Allah - edtésoit-1l - et 
trngresé À œnomat.là l'intrans gænce et deriguar & eigé de caux qui sont aptes 


alsfärerepate. 


Parmi les bonnes méthodes d'ehortætion d'une pasonne au bien, une consiste à louer en sa 
présance les actes contraires ax Sens td un ppd àfarelebien. Cdaet l'uniquebiafat 
du désir d'éogss qejecomasæ dens lameure où, gæ à l'dogg on indte lui quel'on 
veut etorte àimiter l'ateloué C'et laraison pour laqudle on et tu defare 
l'historique dela déinition des \atus & des ices & & din d'éoigræ ceux qui héitent des 
araurs des dans & deles ehorte àlars qudités 


J'ä osnéæqu'il y ae desous du dd & jel'à mélité J'à rélisé que toute hoævi\ente 
ou non suhaterarplacx les dtributs del’atre per les sas Ainsi on \oit qelevatuax 
souhaite que tout les gens soient Vartueux, le médiocre souhaite que tout les gens soient 
médiocres. Chaque personne qui mentionne qua que os la rasommrende en disent : « Et 
moi jefas ca ». 


Chaan œuhate que tous les gas suivent sa pasé Cda et propre à tout dément, quand 
aui-d æfortifie || tranfomeles autres ea son propre gare On pat obsrer ca dens la 
œrmposition des abres é l'dimentation des plantes & des arbres en eu & en humidité du 
do, & lar trafomtion a lars gares deplantes & d'abres Glorifiéen si l'Inventer 
l'Adminisrætar, il n'y a point d'atredinitéqueLui. 


Ureairedéronsration dela grandeur & dela puisanæd'Allh - edtésit-1l - Cet la 
multitude des céture Toutefois, on nevoit point quelqu'un ressambler à l'autre sens qu'il 
n'y ät ddiffémæeatreax j'a darendéà des gns es dequare ind ans sils aient 
U des lepaénesrat-æqu'uneimegæequi soit smiläreàl'unedecdles d'ajourd'hui, 
dorsils ont dit : « Non, haueiragaspatiqlaité», ans tout lemondeen et 
consdiert. 


S l'on obsrwe bia les machines & tous les corps composé, on peut distinguæ dacune de 
lars composants à travers des différancess, quel'âme reconnait mais que pasonnene pat 
eprimer, Glorifiésoit donc le Puissant & le Sag ax infinies paités 


Pam les hosss éomentes delavie il edste des gens qui en suivert larrs espoirs 
corronpus épuisnt leurs âmes é finissent par les conduire aux péchés & aux panes T4 at 
lecs decui qui sœuhäitel'agmentetion des prix des \ivres qui pit œusx lepéil des 
ans & de qui qui suhäte des choses nuisibles aux gens ler éant bénéfiques Lars 
gauhäts nehétat pslarélistion delar \olontécr dled n'aliai qu'aux la 
œomaisnæeé la\olontéd'Alldh- edtésoit-Il. Ain sils souhätaäant lebien & la 
propéité ils araiet laréribution, latranquillité la vatu sans daoir Sépuisær, quec'et 
éonnent devoir la corruption de ces moars inutiles 


Chapitre 7 
S ur la guérison des maux et des mœurs corrompues 


Quedlui qui et dtant de présomption pars à ss défauts. S'il vante deses \atus qu'il 
obsness manaises mors S'il et incapable de\oir ss déauts au point de préendrela 
pafation, qu'il achequeson dreet éand & qu'il et leplus imparfat, leplus 
déatible leplus inconsiant qui sit & œ per son ignornæ sa fables d'aprit. 


Etil ny apoint dedéait pirequecss delà cr leseet qui qui ræonndt ss défauts 
& qui fat em srtedeles combettre Et lesupideet cui qui neles raonnät pe à œuæde 
son ignoranæ de son nenque de dissamament & delafaäblesedesss idées Ou bien à 
œuæ du fat qu'il considère ces défauts come des qualités Cda at lepired#aut sur tare 
il Y a bæucoup de personnes qui sort fiers delafomiction, delasodomie du \ol & de 
l'injustice qui &ventat delar aptitude à commatre ces vices 


Sois catain que tous les humains sort imparfats honmis les Prophètes, queles bénédictions 
& la paix soient sur ax Caui qui neconnät pe ss propres défauts et plus vil, dépraé 
MESUiN, inconsdat, & déisonnhle que tout autre débauché Qu'il s'arpresse donc de 
dede ss dfaits au lie desoaauper à Sean Vente & à obsmer ax des autres cequi ne 
lui et point utileni id-bes, ni densl'a-ddà 


Lesal biafat quel'on réire an éoutant les défauts des gas C'est lefat que da pat 
d'éitæ cux quel'on agäæalapuisenæd laforæd'Alldh - edtésoit-||. 


Pales des défauts des ges est un Uæqu'il faut éite sf $ on iæper dla à aatir qui 
qui en subit un tord ou à consäller l'arogent en sa prénæen lui disent : « Obsrwetoi- 
MÊrE $ tu ré sis à dissaner tes défauts, tu sais quéi deta présomption ». 


Nepreands javais earplesur qui qui a plus d déaits quetoi din desœus atimx tes 
péchés & d'imiter les mass pasonnes, On a aitiqué aux qui imitant les bonnes 
pæsonnes, qu'en at-il dors des maunaiss pæsonnss ? M äs prands earplesur cax qui 
sont mällars qetoi din deraoncr à ta présomption qui t'indte à te moquer des gns 
dors qu'il y aqui sont mallars qetoi, & qui parent snoqux detoi pour une bonne 
raison, Gr Alldh- edtésit-Il - dit : « Lasandion d'unemanaæ action at une maaise 
ation (unepane identique » Sourete ah Shûra la consoldion, est 40. 


Sinon tu @usrais à ton éprd, lanoquaie des gs lemécontentement d'Alldh - edté 
œit-Il - & l'oblité tion detes \atus Si tu admires ta sagesse pense aux mauneises idées qui 
tetrarsnit l'esprit & les voax dbarants qui t'éfleurant la pans tu comdtræ dors 
l'impafeation deton esprit. 


Ets tu admire tes options, pans à tes araurs & gzrdeles en tête pour ne pes les oubliær. 
Denéremédite au sijé detousles ais quetu & aus âre vrais mais qui nel'éaat pas 


cr les aires aiat raison. Lenvindreréultæt quetu trouves est que tes arars élant 
tes ais patinatts & tu ares äns atart debiafats quedetorcés, rrais le plus souvent, tes 
araurs Kpasraiant tes ais patinats qui et le detous les gs autres queles 
Prophètes, queles bénéidions & la paix soient sur ax 


S tu admire ta biafaisanæ pars à tes péché, ton menquament & tes différentes fonmmes 
déats Jejureper All - edtésit-1l - quetu rélisres quetout ca dépasetes 
biafats & dfacetes bonnes ations, tu a sr dtristé tu rarplacres ta présomption 
per del'humilité 


S tu admire ta connaissance she donc quetu n'a & pæslenéite qu'il Sagt d'un don 
d'Alldh - edtésit-I| - neprovoque donc pass Son mécontentement cr || pourrät tefare 
oudliæ œquetu & appris & renu din deterrettreen éprae 


Abd d MdikibnT aif (AsilaLi Ibn Bishikiud, 1/ 340), un homedecomaissncæ 
d'intalignce d'éuilibre& ax rahaches patinantes mainfoméqu'il aait unegade 
faulté à ræair. || gpraait prequetout œqu'il attendait mis un jour, il ai une grande 
frae-r : dors qu'il Voyegait a mr, il aoubliétous æ qu'il aat pris & n'a pu réupéræ 
afautédtéé 


J'ä, noi-nêr"e éédtant d'unemdadiequi mafat oubliæ prequetout æ quejertnas 
Jel'ä donc réppris après qudques annéss 


Et sache que beLicoup de herchars de connaissances & concentrant sur lalecture l'éude 
ladisiplineé larehadeneis m\an. On doit donc soir quesil Sajssit uniquement 
œdisipline les sents auraient éétrès norbrax || et dors éident quec'et un don 
d'Alldh - edtésoit-Il - pourquoi donc la présomption ?C'at une occsion desnontre 
modeste derarräa All -edtésoit-1l - & d'imploræ din d'obtenir plus dess biafats 
é d'éreprénédelar pate 


Obsmneéglanmt queles types de siaxce quetu méconnas, quetu ignore, & oaux quetu 
mätrisss, tu constetas quetu admires ta connaissance plus quetu n'en es conan. || et 
donc mällaær derarplacr ta présomption per del'humilité Ræprde caux qui possèdent 
pus desaoir & tu tesus time Paæâtelauns dors quetu cmaistes 
obictions ta connisanesnirade praieorntretoi-nême dors qu'il arät ééplus 
æuré pour toi dene pes &re savant. 


Et shequel'ignorent à moment là et plus sgquetoi & ætrouvea mllare 
stution cr il diosd'eauss. Reaoncs donc, complètement à ta préomption. Ta 
connaissence que tu admires sa pait-âre dépassé insuffisante rerde dors caux qui 
ort plus desaoir ét qui occupent les plus hauts rangs id bas & dans l’a-ddà tu 
dieadrs dors plus humble 


Si tu admires ton courage pense à aux qui sont plus œouragax que toi, é: pense à la façon 
dort tu &s uédelabrawuredont Alldh - edtésoit-1l - t'a pour Si tu en & usée pour 


œomrattre des péché, dors tu sas supide cr ana \dat pæslapane Ets tua æ 
usée pour accomplir un biefat, tu risques de le corrompre par ta présomption. Reappdle toi 
lafutureetintion deta bravoure raison dlavallesæ a moment où tu se aussi 
héif qu'un afant. Toutefois, j'ä rarerqué queles œuragax éaiant les moins 
présomptuax  œ g'âæàalar intéritéé lagrandar delars ns 


Ets tu admire ton rangia-bes, dors pmæàtes opposants, tes adrsares & tes éux, 
Silssakrat ils pra indignss, shequ'ilsteresarbhlat, œ qui et unehontes 
l'on considèrelar basesæé lavilmiedelars res & delars mors Abandonne dors 
tout rang quetu & patag a ax Lefat quetu sis un matredhsolu delatareæ quetu 
n'äs ps d'adersire n'et point passible cr on neconmait pæsonnequi at possédé toutes 
les tares paplés ou désates \oiremêmetout ledobe 


Réléhis à æqu'adit | bn & Saeg à r Ræhid qui aat darendé à boire en sa présance 
quand il lui adit : «Si l'on tepriat dette gorgé d'au, per quoi l'éhangzais tu ? > dors 
æ Ræhid lui dit : « Par tout œæ queje possède ». 


I lui adit : « Ô prinædes croyents, $ l’on t'arpêhait del'éacuer deton corps, combien 
domaästu din depouoir lefare? »il dit : «Tout æquejeposède ». 


Alorsil adit : « Ô princdes coyents.. Es-tu stifat deæqui nevait ni lefat d'urine, 
ni uegprgé d'au ?» Et Ibn & Sarre, q'Allh - edtésit-Il - lecuvedeSa 
miséicorde avait bien raison. 


S tu éäsleroi detous les msuinrens, ahequeleroi du Soudan qui et un hommeroir, 
non \äu & ignorant, a plus de pouvoir quetoi. Alorss tu dis: «Jel'à sis dedroit », je 
jureques tu l’æ pris dedroit & quetu & fat praie de présomption & d'injustice tu 
devais aoir hontedetavileiee non t'en verte. 


Ets tu admirstarideæ œæsrät là delaulepréomption. Contarple dors tout ignoble 
rompu plus ridequetoi. Et netestisfas pes d'un ét où œux-d tesurpassnt. Sache 
queta stisfaction del'agent n'et questupiditécær il nes agt quedepiares qu'on utilise 
jusqu'à æ qu'on les dépens On le one puis on le pad & tous les autres an déiannert, 
même tes anamis La présomption et dors supide Färecnfinæàl'agnt n'et 
qu'arognæé fablesse 


S tu admires ta bæuité pans doc à tes mambres de procrétion quel'on ne peut 
mationne par pudeur, & qui te ausent une grande honte quand tu les perds avec l'âge 
Cda et bien sffisent. 


tu admires ton doæfat per tes frères, pense donc aux aitiques de tes anamis in de 
renoncer à la préomption. Si tu n'a pe d'anamis, tu nepax gèreäre bon, œr cdui qui 
n'a aps et qudqu'un 'Allh - edtésit-1l - n'a pounu d'aucun bienfaät quel'on 
puisælui aa, q'Alldh - edtésoit-1l - nous a préne 


S tu sous-etimste défauts, pmæàtahontesils paraissent au grand jour. Tu rélisræ 
dorston irpafation, sil tereteun gran dediscmeaneit. 


Shea quetu cnmaissais la menièe dont & forgnt les tarpéamenits & la constitution 
des mors px la fusion deses déments conteaus dans l'âre tu t'asuraæais quetu n'æ point 
denéiteà posé tes \atus, Que cet un don d'Allh - edtésoit-1l - s1| l'aait donnéà 
Un tre il aurait ééperäl. Si tu dépendas detoi-nême tu tesæas conduit à l'impuissence 
& a péil. Ranäedonc Cdui qui t'a pounu de œæ don au liæu deteveante«r. Et prie pour 
neps le padre cr les bonnes moars parent ang ac lamalddie la paré la par, 
laclèe lavialleæ 


Ais delamiséicordeawes ax qui ont éé privés de œ quetu possädes, ne désobés pas à 
Caui qu t'a afat don - edtésit-1l - fin denepas padreSss biafats & net'a 


dtribuepæleméitermonçnt ans à Sa protation. Cda ausrrait ta destruction tôt ou 
tac 


J'ä éédtant d'unegaemddie provoquant un gaerhumedelare J'en à érouvéde 
l'anui, del'epétion del'impatinæé del'arportammi, jemelesis dors rrodé 


dmendure J'à donc onsttéqelarteéait lasurædelagidé æqui provoqele 
corträrequand dleat tante 


S tu admire tanobleæ clasxat lepiredetout æqu'on aéoé cr lanoblesæen'a 


aareutiliténi iä-bs ni dansl'a-ddà Obsnes ca pat tenourir ou te\&tir, ou bien 
t'éreaentagax dans l'a-dlà ? Et ragerde caux qui sont plus nobles quetoi, ou bien les 
descendents des Prophètes, queles bénédictions & la paix sient sur ax Ensuiteles 
descndents des difes & des Vatuaux compagnons, puis caux des rois des pass & des 
romains, & detousles rois del'Idan qui nesont plus que poussière andre 


Et tous cax qui ont la rmémepréantion sont sarbldhles ax hiass l'on considèrelar 
basesæ lar dlaie lar jation, & lars mors méprishles Neterdouis donc pæ 
d'ureposition où ils tesurpasset ou t'élent. 


Il pat nrêrequeles parents dont tu te ventes aient des dérgondé, des ivrognss des 
sodomites ou des débauchés qui ont fat praed'inutiæé d'iniquitélaäsænt darièeax 
des péchés & des traces sombres, & qu'ils rarétæaient jusqu'au jour où ils devront rendre 
des crrptss t'pportant dela honte 


Das æcs she quecæquetu admire derat susiter honte& arbarss, non ton 
admiration. Alors prands grdes tu te ventes d'érelefils degns \atuax, schequelar 
vatu retesniragires tu n'es ps \atuax toi-même Et sis catan qu'ils rmoncront à 
toi iä b&& dansl'a-ddà s tu n'es ps un biafatar. 


Tout les gens sont des descndents d'Adam qu'Allh - edtésoit-1l - aaés, à qui Il a 
doméleperdis commeliaideréidane Et pour qui 1! a ordonné ax anges de se 


prostaner devent lui. Pourtant ses descandents compranent des débauchés, des médiocres 
& ds incoyents s l'on prand en œonsidétion quelebiafat des parents nerepprode pas 
l'Hommed'Allh - edtésoit-1l - nelui confère donc aaneimportance Pourquoi donc, 
admire æqui et inutile ?C'et comes l'on admirait l'agent ou larmommédeson 
voisin. Sdon la dtætion : « Commel'idiot qui vente del'intalignce de son père ». 


S tu ve add à dela préorrption jusu'àl'éoc tu sas dors plus vil cr tu sas 
incpdhlederéiser àta\enité & œ en paient d'un dogœvä, qu'en at-il donc del'éoge 
mMEnongre ? 


Cates lefils deNÜh, lepèred'ibréhim & Abu Lab, l'ondedu Prophète éait le proche 
des mällars & des plus honorhles hommes u'Alldh - edtésit-I1l - axé misqne 
lar aééd'anun biafait. 


Catanes pasonnes de pouvoir conmeZiyed & Abu Musim sont nés dans les péchés 
comme bien d'autres qui sont rapproché d'Alldh - edtésoit-1l - per leur amour & ler 
obéssnceé qu'on æruse à mntione dens cite patie par éprd. 


S tu admires la foræ de ton corps, pa au fat quela mule l'âne letaræu sont plus 
forts & plus dureants quetu nel'e 


Et j tu admire talérté she quelechie  lelièretesurpasent. 11 net donc point 
lojquedæ\ete d'un dtribut a niæu duqud un anima et aller. 


Et sheque ui qui Sadmireou préand éremällar queles gs, doit reprder l'éct de 
son enduranælors d'un drame une pane un mal ou une ctestrophe S'il voit qu'il est peu 
endurert, qu'il sache que tous les gs en paretds queles léorax autres gens andurents 
gt mällars qelui ragélar indisintion. Mässil constate qu'il et adurert, qu'il 
sdequ'il nepait l'éreplus q'ax 


Puis qu'il considère sa réputction & la \éité de son éuité au sij des biafats qu'Alldh - 
edtésit-1l - lu adométds qel'agnt, les sitaurs les patisans lasantéé la 
rnommé Sil srad compte de son nenquament au ramrdament d'Allah - edtésoit-|| 
- qui lui atout donné deson inutiæ Qu'il ahequeles gs justes raonnaissnts, 
aux bonnes réputætions sont nälleurs quelui. 


Sil voit queson meet juste l'Honmmejustesdoigedela préomption dens la mesure où 
il it bien jugr les dosss, condt les aitères des moeurs & repate la modétion qui 
consiste à ére au juste miliei des dax mauvaises etrémités Sil fat prane de présomption, 
il arät pahévaslamuagedtrémité 


Shea qelatyamie laauaité aves œux dont All - edtésoit-1l - t'a confiés 

ladercæ tds queles snitars ou les sijs sont pranedevilaie de bases  defablesse 
d'aprit, cr lesaæqui adelagendar d'âvene\anc ss adersires & ses épux que par sa 
foræ € puissnce 


Quert àl'hodilitéavasisfäbles impuisants dlerdèedela bass dela déhénæ 
ds mars ælafiblesæe delaviléé Cdui qui a uæresmbhleà ui qui vente 
d'avoir tuéun rc, une puæou une punis Et il n'y are d'auss \il. 


Shea quedorpter les âmes et plus diffiälequededompte les lions Cer leslions 
pauvent re arprisonnés per les rois fin deles arpêhr denuire dors qel'âme pat 
nuirenêres dleat arprisonnéæ 


Dela préomption parent provenir l'orgéil, la aité l'arognce lafiatéé la 
condezsndance Cesont là des sonifictions ndogues diffidles à difféadiar. La 
présomption pit éreunequaité menifeste he le préomptuaux || et td queles gs qui 
amret lars ates & a daianet arognits, cux qui admire lar soir & ænontrat 
hatains, cux qui admirant lars opinions & s'en Vantant devert les atres, & cax qui 
amiret lar nobleæ ou ler rang en demarre orgallax & condescandents. 


Lenoindrerang de préomption at des dbstenir derirequeand on rit, deparla & deæ 
mouvoir pour accomplir les dfares néessires dela\ie Cequi et noindrequeledéaut 
ds autres & s on n'ajssait äns quedanslebut dæcontenter des obligtions loubles 
Mäss onlefat per arognæé par \aiité cda méiteaitique 


«< Cats lsintetions font les actes, & chaaun et réribuéen fonction deson intention » 
(d Bukhaïi, 1/9). En outre $ onn'ani compréhension, ni une bonne consienæ qui 
partent d'éiter la présomption, da se menifeste par des paroles & des comportements 
aroopnits àl'éprd des gs. Deplus, n & defaäblesed'aprit & dedissmanni, das 
rédäe per la auaté envers l'es gens per les actes é les paroles, per latyrannie l'injustiæé le 
despotiare per larahahedel'obéssnceé: la soumiss on des autres quand cda est 
axesible gnon per lacdomie lamoquaiedes autres 


La préonmption peut re sans raison, ni présence de vatu de le présomptueux, c'es œ que 
l'on pdleconmnéreat d T avetrua, æ quel'on obsnedhe le farmes  cxtains 
hommes 


C'et la préonption deu qui naacaunequadité ni connaissance ni œuræg ni pouvoir, 
ni nodlesæ ni ide migésconsiaæeq il n'a are il pat sinegina - sil at 
fabled'aprit - q'il nauregadepat. 

Conmre lui qui à acquis qudques connaissances & croit âreun parfait savent. Ou comme 


ui qui ævente dess parents ou deses axêres magélar injustice on pat dors &rele 
fils <Firann dhi d Autad ( Ibn Kethir 4/ 508) & continu des en vanter. 


Ou comme ui qui aoit éreun deadiæ apdlede\ance d'arprisonne & detuar, ou 
qui ogupeun reng qu'il oit mallar que ui d'd Sander (AleendreleGrend). Ou 
ui qui æaoit fort au point que plus rien nepuissæ aworelefortifia. Mais cxlène 
sont pe les plus présomptueux, cr ce sont ceux qui n'ont auoun saoir, aaunenoblesse 


aarernidesæ an ragni aanebraoure qui sont dépendants des autres & leur sont 
soumis, qu sert qu'ils n'ont aioun dtribut rreis qui pæsistent dens ler arognæed ler 
orgÆil. 


J'ä darenéaneblanrt à des gs commeaxlarason delar arognæ ler dédan, 
dors l’un d'ax madlit : «Jesui live non un da, j'ä répondu : « Nombrax sont 
les gmslives qui patagnt ctevatu a toi hormis les dass, & qui ont du pouvoir sur 
tout rêve sur beLicoup de gms libres ». 


J'â asiteobsnélers és perdant des nés din detrou uneraison qui puis 
justifiæ lar préorrption. J'à donc eeminélaurs pansées sacrètes à travers leurs “ts 
apperants é lars paroles J'ä donc constté qu'ils croient æ distingue per leur esprit, leur 
luiditéé lars ais orignaux qui parer ler panrttre de gouvem«r les grands royaumes 
daumir les gns delarsbiafats à degfa les rideses C'est donc änsi qu'ils ont 
aquis la aitéé la préonption. 


Cda et sjé àcntrovræé æ præquela sgeæd lediscmament sont les saules 
quités pour lesquds moins on en à plus on aoit les mtrisgr. Ainsi on trouve quelefou & 
l'iogeplasntent a disrt la\éité Quel'ignorent s moque des sages & des \atuax 
sverts Queles afants rat des adultes Quels insleatsironisnt contreles sages 
honorddes, Et que catanes fanmes médisent des grands hommes & delars ais 


Génédanat, moins on a du dissameamart, plus on croit éresagé luäde Conträrament 


atoutes les autres qudités Gr on et toujours consent de ce qu'on ne possède pas Mais 
lui qui n'aquepau desgeæé qui menque de dissmament, pense qu'il est Un Sage 


Lerrällar raräde à æ qu'on aéoqé et la pamééé la pæreæ Sinon les présomptuaux 
pauent @usx de grands préudices &r ils lonnient les gs, portent dtanteàlar 
honnar, moque d'ax, déormert les \éité, ssméent des dfares des autres, insuitent 
é inuriat \oireils & bettatt ac les tres pour un moindremotif. 


La préomption peut &reun iæocultehe l'individu, qui ma lafortuneou le 
haut rang sans qu'il puisælerérimr ou ler. 


Et pari les hoss ariasss quej'à consttéss de les gas fables cet l'tribution dela 
sg à leurs afants é laurs farmes per amour pour ax, en disent : « Elle plus se 
quoi & jehadecnsil après d'ale ». 


Quend à lui qui lola beauté lasplandar des fameplus quesil éait sur le point 
dla darender a marie il ne peut &re qu'un fable d'aprit qui n'a aan arour propre 


Méietoi des dogs qetu fas &r tous œux qui les tendräat, netecoiraat pas même 
$ tu ais honte Mäsils onidèaaeat dacommelepraniæ detes déauts Neloue 
javais pæsonne en a préance cr sauls les adultars les smile lefont. Et neaitique 
javais pæsonne en a préanceni en sn dosence ocupetoi plutôt det'asainir toi-même 


Nepréends ps àla paré cr anet'apporterat queledisrédit & lemépris decax 
où t'atadräant. Et cdane pait &re bénéfique dens la mesure où tu déniaæais ans les 
biafats d'Allh - edtésoit-1l - & tu te pandrais à qudqu'un qui nepait tefaregæ 


Net'atribue ps laridhesæ cz tu risques detenter les aipides per œ quetu a mis 
cœrtatetoi deranrde Alldh- edtésit-Il. Dédae quetu pax rmonar à tout sauf à 
lui Gr cat'apporte dela gander & te protège dela aupidité 


Lerdgnéet qui qui nenmenque pes de discn«. 


Cdui qui ssitela apidité des autres les tante per œqu'il possède se œuse dela pane 
dnslameureoüilsleméprisnt, sil snontreaaed les en prive Si tu déires donne 
aqudque ho à qudqu'un, prads-a l'initiditeaeant qu'il neteledarendecr ca et 
ogéax & plus louble 


Pafoisl'amesmemnifeteaxtrass ds paroles del'amiax quadil attend pale d'une 
érange déouvate dans unesiance Cdui-là dit : « Cdaet unebandité cr on n'ajareis 

atadu uretdledoæ». & sil aitend œqui et dfimé il a dit : « Cai et unebadité 
cr on a déà tendu detdles doses ». 


Caux-là sont des pærsonnes qui se consacrant à déroumer les gens dela connaissncedfin de 
\oir ænmultiplie lars srbldles ignorants 


L'Honmendidax cnsdèequelesagelui et paal dans amalic j'a Vu des hommes 
aux moars crrorrpuss qui ont la ileconiction quetous les gens pertagart leurs moars & 
necroiant pes que qudqu'un puisæ y éheppar. Cdaet la pire lie leplus gand éart 
du bien & dela vatu qui puise âre Ces gares de pærsonnes sont loin dela souffrance & 
qu'Alldh - edtésoit-1l - nous äde 


Lajutiæest lafortæessæ detout auré C'est quel'on \oit l'injusteé lejusteappda àla 
jutiæ& dénoncer l'injustice quand ils risquent d'en subir une Alors que pæsonmene 
dénonælajusice les gms dendurejuste résident dans cttefortæesæ 


La œus-atinetion at unesortedetrchison, ui qui netesous etimepss, peut tetrhir. 
Mas ui qui lefat tetrhit 1 teprivent d'éuité Toute pæsonnequi te us atimeet 
dorc trâtre nis tout trâtrenetesus estime pæ La sœus-etinetion des choses est prane 
delasus atinretion d'Alldh - edtésoit-1l - des doses 


Il eite dax studtions où catanes doses méprishles daianeant loushles Cesont le 
rprodeé l'ecus cr'il et loushle dens cs cs, de dter les actes généraux  delou«r les 
biafäts œqui et unegndevilaiesuf dens ces dax là 


N'est point béméclui dont landureet porté à qudques cs, mêmesil Sagt des pires 
des déauts & des péchés, tant qu'il nel’afiche pes per des peroles où des actes || at plus 


louleque lui dont l'âveet porté ax aus, cr combettreles mors corrompus 
rdèe dela foræ d'un aprit vatuex 


Latrhison portant sur l'homaur et pirequelatrehison qui portesur lesng L'honnar 
et plus préiax pour lenoblequel'agent. Ce demie doit protéger son corps per son 
ant, protégæ son re per son corps, protégæ son honneur per son âme protégr sa 
rdigon per son homer, & nejarais rien protéger per ardigon. 


Latrhison portant sur l'homaur et plus g'ae que cle portant sur l'agent, la praneest 
quecax dort latrchison nesæat-æ infime portant sur l'honneur, sont presquetous des 
gens debian. Alors que cax dont la trahison portesur l'agnt sont tous des gas ils & 
madfatars. 


Délire per ndogjee obsmart les ets des ges at souvent incorrect ééinfidèle 11 n'est 
donc, ps juste d'a us dans les dfares derdigon. L'imitatesr contente delésr son 
eprit dors quil lui et indmisbledeléær aride || trouve donc complètement en 
arar, Gr sai un igoblesatiles panedela pate de son argnit. 

Cdui ui igoreles \atus, doit conformer ax ordres d'Alldh - edtésoit-1l - & du 
Prophète queles bénéiidions & la pax soient sur lui, Gr cs damias rasarblart toutes les 
Vus. 


Les choses qu'on ant, arient parfois suite aux précautions qu'on prand pour les éiter. 


Les srds sont parfois di uuiqués à ausædelar protation eegfrée Larépugnaneréuite 
perfois du doute susité per la longue contarpldion. Tout cda et la conséquence de l'eccès 
au dépæælalimtedelanodédion. 


Laeatu et lejutermilia atrel'eccès & lemenquamait, œr ces dax etrémités sont 
déconsillés. La atu ætrouvant atreles dax et louchles, eccption fate pour la sagesse 
cr il n'y a point d'ecës, l'arar defamtéet max uel'arar denéjigncæ 


Cequi et surpraent, c'et queles vatus sont loudles, mis qu'on les trou epesrtes Et 
queles vices sont méprishles & on ls trouelérs Que ui qui apireèl'uitésemate 
alaplaedeson dersare il prora ans son injustice 


Lalimtedelafamtéet deraomätreles amis & les anamis Et lalimtedelastupidité 
et deles méonndtre Nete unes ps àl'injustice deton anami & nesois pes injuste 
aæ& lui. Sois as juteadæ lui qu'a ton ami, méietoi delui. Net'ea repprodeps 4 
nelesretimepes &r da et lecormrportanat des inconsdants 


Cdui qui mt son ami & son amami sur un mérepial d'élité doigedelui l'ffation 
des gas, é faoriælar hostilité || acourageson anami à lecombattre raoousse son ami 
& en fat un anemi. Lalimitedu bien et det'abstenir detouteinjusticeaneærs ton anami 
mais lersprodr et un acte d'inconsient aux bords du péril. 


Lalimtedu ma et det'abstenir detouteinusiceaneston ami & delelässr smontre 
inuste Mäsl'doig detoi et un acte des gs démnits & madharaxx la démmæne 
consiste pes à repprodher les anamis mis à farela paix ac ax en seméiant d'ax 


Normbrax sont les gens qu'on a us æ ant de œqu'ils possédaient. Cdaa aular péi, 
prends do, qrde à da &r c'et un ma dosolu & inutile On au énormément de gens qui 
ort péi à œuædelars paroles mis jarais à œuædelar slaxe 


Alors nedis ueædaui et sscptibledeteroproder deton Créter, $ tu & par de 
l'inutiædors grdeleslace 


Il at ræede\oir qu'un rer uedfäreposblesuf s dle pese sans qu'il puissæla 
rettrep«r. L'es souffrancss del'H omme sont normbrausss tout au long de sa vie les plus 


oreandes sont cdles provoquées per ses sarbldbles. 


Lena qecset les gens at pire que ui usé per les fauves avregés & des spents 
dngrax Ces daniæs parent éreéité, contrairamemnt aux gens 


La plupart des gns sont hypoarites, Le plus surprenant est qu'ils n'approuvent pes 
l'hypoaise Si qudqu'un disait : « La patialaité des tarpéameits et queles opposés se 
rencontrant », on nest ps loin delavéité Ains on constete que les conséquences des 
opposés sont sauvent éles Ain l'on plaredejoieæ detristese & l'on gutteles araurs 
l'aire px arour ou per mépris. 


Cda pat éreure au derupture a l'absence de pætianæeé& d'éuité Tout indi\idu qui æ 
läse domine per son tarpéament risque d'en péir, nêmesil fat praned'uneetrêre 
faméé de prudence 


L'eagtion du douteinäte à matir souvert dans le but des eus. Le mensonge en 
dat uesnpledfaäre Lesgdel'Hommehonéeletrhit quandil et contraint ou 
ar lepoint dermentir. Et la langue du menteur letrat u son trouble la œontradidion de 
ss dires 


Latrhison d'un ami et plus gqaæeques pate Quaqu'un pour qui les insuites constituent 
uesnpledfare räsomeperallamat pour les mauais tes 


Larawortredissipeles rnaunes, c'et comes les rapros éhengés géissiant les cars 
Net'éflig uèredelaracontredeton ami a ton amami cr cdal'doigxkdelui. 


Les plus gandes souffrances des gens sont la paur, la pane lamdddieé lapaméé & la 
ous dfligænte est la pane aus per la pate du biar-äné la préison d'un tord, d 
male la par puis la pavé La prare en et l'atiadpætion dela paré pour ess 
lapar, äns on dépaætout son argent din des en prés, & on antidpe la peur & la 
pavé cledela paneprovoqué par lamdadie Aini on saenture $ on et àla 


rehadhedelasntée quand on éprouela par dela mort, on souhaite pouvoir dépens 
tout son agrt rien que pour äre sain & sf. 


La par deiat uesnpledfares l'on suhaite des la pare Ains l'Hommepait 
saura dens æbut. La plus gaedes madies et un mel roniqueau niæu d'un si 
marbre Les âmes généreuses radoutent l'humilidion plus quetout ce qu'on a évoqué dors 
quec'et la noindre par des mes viles. 


Chapitre 8 
Sur les singularités des mœurs de l'âme 


L'Honmmeraäisonénedaräit pes jugæ sdon les apperencss, tdles queles lames & les 
plantes d'un darendar dgêæ \idined'in\ustiæ Ca j'à rélisé qudques fois que cdui- 
làet bia l'inustetransgesar. J'ä Vu qudaues mes idimes d'inusticequi neæ 
dägat gère au point que l'on peut doire à prarière ue que œ sont des transgreseurs 


Il faut donc ærdfamir & the d'éiteær toutepatidité din d'éita depadher ni pour ou 
œortreæqu'on aéoLé & d'éreéuithletd qelajutiæœlerauiat. 


Pan les sngiaités des mors, laméprdæet déetahlereis a usx et louble Et æ 
peræque ui qui et arpränt de rméerde en us maladroitamnt quand laméianeet de 
iqar, dors qu'il net ps congiant dela\éité œqui rdèedel'igornæblämeble 


L'aerti pour sa part, uæ de mécprde au bon nome, où larehadeé l'invetigtion 
satrert âre condamnés, L'induigncæest loué en comprenant sns éourdissemet, dans 
un but dedémmædfin d'éiter tout préudice c'e pour ctteraison quel'on loue 
l'indugnæé quel'on méprisæla méprde 


Cda et ompardble a fat demenifester sa déldion ou del'oauite. Manifeste son 
aduraæ ou l'oculter. Cates, nenifeter a déolation a cs derdhars et blêneble cr 
il radel'incpaitédesemätrisr. Ainsi on ehibeæqui et inutile voir bléreble per laloi 
dure & on om deprandreles mesures préentives & des appréter à œqui pat aie de 
plus gae 


S lefät derenifete la déoldion at bêmeble menifeter son contraire at donc un acte 
louhble Cda consiste à menifete son adurance Et cdardèedelarmätris desoi, de 
l'dbendon deæqui et inutileæ du raours à œæ qui et bénéfique dens l'immédiat & le 
futur. 


S lefät drenifete la déoldion s bâmeble menifeter son conträre et donc un acte 
louble Cda consiste à menifete son adurance Et ardèedela maitrise desoi, de 
l'dendon deæqui et inutileæ du raours à œ qui et bénéfique dens l'immédiat & le 
futur. 


Toutéfois oauiteæ son duranæeet un ateblämeble ær il rdèedel'insnsibilité la 
duréédel'äre & l'dsncædepitié Cesont là des noars de gs ignobdles & d'une grande 
méchanceté 


Par oïiededéluction, l'on consttequele contraire de æ qu'on a éoqué et donc loule 
Ocauite a déoldion, rdèedelasnsbilité dela comrpasion, & dela compréhension de 
la prédetindion des madhars On parviat donc, àlanodétion en ent désolé de son 
ère adurert deson corps, detalefagon à œ qu'on nenontre phys quant aucun signe 
ddéoldtion 


Enfin, S l'on connaissait letord qu'a aug l'inobsm ion de ces déaits dans le passé on y 
rmoncæat dans lefutur. Et q'Alldh - edtésoit-Il - nous äde Amin. 


Chapitre 9 


S ur l'aspiration de l'âme à connaître les paroles qu'on lui cache, ou 
les choses qui rapprochent l'éloge ou la mémorabilité 


L'æpirdtion del'âre à comdtreles paroles qu'on lui cache ou les doses qui repprodnt 
des dogs la mérorhilité sont deux dhosss arquales n'éhappequel'individu très 
insmsble Caui qui et fort stifat delui-mêmeou qui set guéri deson déir adent 
d'atandretoutes les paroles qu'on nelui dit pes, devoir toutes les choses qu'on nelui 
montre pes, sans pans à toutes les dhoses qu'il n'attend & ne1oit pes dens les différentes 
parties delatare s dlalui importe et dors ompléement dément & déaisonndle 


Sil n'y accorde pes d'importance Cequi lui et æchén'et il donc pes paräl àtoute autre 
hoædqui l'at ?il n'ya point dedifféaxe Qu'il diæ: «0 âme $ tu sisqu'il yaure 
hoæquel'on tecche souhateaistu la déoumir ?», il et éident quenon. Qu'il dise 
dors: « Considèrequetu nelesahes ps din d'éretranquilleæ de ass ta pane ton 
aise ta déethleaidité». Cesont de grands gins & des qualités honorbles que 
tout honmeraisonédéire & arqudles sul un homme défactuaux pat ranoncxr. 


Quart à ui qui sahameèrahadelanotoriééé lamérorhilitéau fil du tamps, qu'il 


rfléhissé ædis:«Ô monâre $ tu atért lamällarenotoriéédenstoutelatareæ 
pour l'éanité & quetu n'en pranepss connaissnæ cda pourrait-il mapporter une 
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aqudconquejoie? ». 11 et éident quenon, & il ne pat a éreatrament. Sil meurt, il ne 
pourrait plus prendre connai ssnce de sa mérordhilité delanenièequesil et vivent & 
quonnel'ainfoneps quil médite élan dax importantes sgnifictions : 


La praièe: la multitude des gs vatuaux du pa tds queles prophètes & les messagers 
queles bénéiictions & la paix ient sur ax n'ont laissé aux gens sur cttetareaiaune 
traeni aun den, nulleindiction ni traed'aanendure puis les gns \atuax & 
honrktes, compagnons des aies prophètes, les ascètes, les philosophes, les savent, les 
hommes bors, les rois des n<tions réoluss, les bêtissaurs des villes dépaplés, & les 

site rs des rois disperus & dort les noudles sort inconnues detous. 


Cdalar at-il porté un qudconque préudice ? Cda at-il dtéélars \atus ?Affäblislars 
aqudités ? Ou bien aroindri lar \dar après delar Crétear - edtésoit-Il ? 


Quedlui qui l'ignoresahe queles connaissances des gens air les andas rois s'arétent à 
l'histoire des rois des islites, des gras & des pass, œ qui ne a ps a-ddà dedax mille 
ans, qu'en at-il dors des gas rotoires qui hcbitèrant latare avant ax, n'ont-ils pes cs 
d'âre inhumé & complétarent oublié? 


All - edtésit-1l - adit : & « Et des messagers dont Nous net'avons point raconté 
l'histoire» > (Sourtean Nis, le farm vas 164) 


Il dit ass - edtésit-Il - : & « Et denombrasss gféionsintamédiares ! >» à 
(Sourted Fur, lediscmearmmi, \asé 38) 


Et : 4 « Et decax qui Véurant arès ax, & quesaul Alldh comndt ?» > (Sourctel brähim 
vs 9) 


L'Homme nêmesil et notoire pendent une duré n'est il pas sarbable aux pauples qui 
l'éaiat édamat mais qui ont éé complement oubliés ?Deplus, l'Honnmedoit obsrer 
aux qu sont némordbhles, la acraît-il ler \dar après d'Allh - edtésoit-1l - ou les 
œowet-il devatus qu'ils n'ont point acquis du fat delars actes ? 


On conte qele désir demérordilité et un déir arognit, inutile Van. L'Honne 
doit per contresemtre an quéte de plus de vatus & d'actes de bienfaisance qui lui 
veudront l'approbetion, lalouengé l'acquistion debons dtributs Pa lame cale 
repprochera de son Crétaur - edtésoit-1l - & faa sa mémorcbilité auprès d'Allah - 
dorifiésoit-Il, dled &ent éandlarent bénéfique Et qu'Allh - edtésoit-1l - nous äde 
Amn. 


Rarada lebiafatar at un daoir & œ alui radent peral ou mallar biafat, te 
préoacupent dess dfares & m1ledéadent, a lui art fidèle durent ta ie après ta 
mort änsi qu'à tous cux qui lui sont proches, 1 éprouvent à lar éprd del'dfaction, en lui 
portent consäl continudlament, en louent ses qualités en toutehonnétété en dissimulant ss 
dats toutetavieé a indtant tes itias & tes proches à en faäredenmêre 


Toutdois l'ackr à commattredes péchés & rmnoncx à œqui ne corrompt pes sa foi sa 
ve n'et géredu ramdanai. Ca cdui qui conœure au ml commis per son biafateur 
letrhit, fat praned'ingaitudeæ d'injustice à son éprd. 


Cates les biafats d'Allh - edtésoit-1l - snt plus gends & mallars quetout autre 
biafät proumnent debiafateurs qui Lui sont inféiars Et æ dans lamesure où c'et 
Alldh qui nous a donné des yaux, des orälles, & tout nos sans utiles 11 nous a pour u de 
peroles & de discmement grâce aquds nous avons éé dignes de Sa parole & nous a 
æaujdti les dax & œqu'ils contiennent, latareæ tous ss démenits 11 nenous a préféré 
are céture autre queles anges sacrés qui habitent les dax. Existet-il debiafats qui 
puissent âre comparables ? 


Cdui qui præremarde un biafatear en l'ädant à commatreun tord ou m1 lestisasnt 
per æqui et ma, sat ing àl'éprd deson plus gd biafäter. || déaouæät le 
biafat deson plus maeatuax Biafateur. || rmoncrait àremda é àlou Caui àqui 
l'on doit toutes les louanges & tous les ranrdaments qui est Alldh - edtésit-Il. 


Et lui qui disuadeson biafatear de comméttre du tord é l'oriateveæs la bonne \oie 
l'araramadéé accomplit son daoir awaslui. 


Et louengss àAlldh - edtésit-1l - detoutesles menières 


Chapitre 10 
S ur la participation aux réunions de science 


Si tu sise aurerénion degianæ \älle à œqueton but soit d'acquéir plus de 
œonaissencs & d'air une plus ganderéribution, Et non derehacher une faute à 
aitiqu ou un fat érange à diffus. Ce sont là des actes de ges ils qui neréssissnt 
javais dersledomainedela siance 


S tu y sistes a ayant uretdleintention, tu feras un bien detoutes les menières Si tu n'y 
aise ps lefat derete de toi at plus confortable pour ton corps, plus généraux pour 
tes mors, plus sin pour ta foi. 


Alorss tu y patiäpss éforætoi d'agÿr detrois façons possibles : 

Soit tu grdes leslaxetds les ignorents tu ar&laréribution del'inteation deoir, le 
méitedeton rmnquedeuriosté lagfhéostédelacompanieé l'acbilitédetes 
œrM”pEzqons 


S turelefas pæ, poædes questions td un dèe tu ares quatre qualités en plus d'une 
änquièrequi et dledela que dela connaissance T es quetions doivent &resur œ que 
tunesäis pæ. Car posx des questions sur œquel'on sit rdèedelastupidité dela 
fäblesed'aprit, dela vaine parole dela pate detarps Caa pourait méret'ätiræ des 
amamis &r c'et delapureé snpleariosté Evtedonc d'éreariax cr il sajt d'un 
mauvais dtribut, $ l'on terépond per œqui tesuffit dors aréedepalar, maiss laréoonæ 
et insuffisante ou incompréhensiblen'héäite pes à dire: «Jen'ä pes corrpris », & darende 
plus d'epliction. Si on net'eplique pes ous on grdeleslacedorslasston 
intalouter, atravet tu t'atiræs ma & hodilité au lie d'eplictions 


Necontralis ps l'ais d'un sent de façon à œqueton ais sit tout àfat l'inæsædec 
qu'il adit, ou en présentant une donné impæræptible pour ton adrsare Abstias-toi de 
aa &r aretepanattraäs d'obtenir aauneréribution, ni aan appratissage mis 
uniquement ton restiment & odui deton adersire œqui peut âre source de préudice 


Méietoi de pos des quetions à dui qui Uæ à t'arbarassæ ou à un arocpnt qui préand 
alacnnaissance Cesont là dax manaises mors qui relant, unefois corompue un 
ec æarostéé uegandesupidité- edtésit-1l - nous suffit. || et notremällar 
rent. 


S tu fasl'objé d'un démeou d'ureaitiqueérite n'y régit pes per un excès de colère 
æert det'e aura. Et nel'approue ps non plus avent d'a \éifiaæ la patine cz tu 


fais äni praed'inuticarastoi-nrêmea teprieant dela éité Mas sis paisible & 
dostias toi detout corflit. Chache à compradre cs propos & àles admattresils s'akrat 
justes, ou bien rgatelessils sont fax. Tu ares äns unebonneréribution, une grande 
lounge un immanæbiafait. 


Cdui qui préèelepa il à àtañidheæet as idequetoi-mêres tu es as ride 
que Qérun (Crée). N'énmoins sil & ogrded'obtenir œquetu &s aidede one dorsil 
et pusridequetunel'es Et lui qui délägreles doses dela \iearaqudles tu es soumis 
et plus noble quetu nel'es 


Il at du daoir detous d'appradrelebie & del'pliquer. Si on axorrplit ces deux faits, 
on tisfat ax dax eatus Mass on l'aprand ns l'appliquer on acuiat la \atu de 
l'ppratisagé le vice du menqueament à son ppliction. Cate danièresolution et 
toujours miax que cdledereoncar aux dax fats : pradre appliquer. 


Toutdois ædaniæ et noins blâvebleque ui qui dissuadeles gens d'apprandre & de 
färelebien,. 


Abû Muhamrred a dit : « Ces propos sont faux, œqui et pireaxoreest lecs decdui qui 
sdotient d'pde au bien & d'intadirelema & qui en outre nefat pes debian & 
comme ler ». 


Abû Muhammad a aus dit : « ADÛ d Asved ad Dumdy a dit : 


« N'interdis pes un Uædbort tu es l’ateur, 
Cda et un and déhomar 
Comrrences donc per tel'interdire 
Cer sptu sas $ tu paxlebennir 
Alors ton consäl on suivrait, 

Et deta connissnce on jouirait. » 


Il adit as : « ADÛ d Ased attendait par là qu'il et ul decommatreæqui et interdit. 
Et æqui at moreplus list et del'intedireaux autres é il acatäneament raison 
dens lamesure où Allah a dt : 


4 « Comrendee-\vous ax gens defarelebien, & \ous oublie vous mêmes delefare » à 
(Sourted Bagreh, laVae \ast 44). 


Quert au fat de dissuackr les gs d'intadireles moeurs bêmetles, ca et un acte quesaul 
un indiidu dépounu detoute bonté pat commatire On arepporté de d H assen qu'il aait 
entendu qudqu'un dire: « Si un indiidu qui necommé ps ler doit l'intadire», dors 
d H&ndit : « Ledidlesuhaätaat quel'on æ déide à cda in que la pærsonne 
n'intedislema ni n'appdleau bien ». 


Abû Muhammad adit : « Les propos d'd H æsen sont bien justes commeon adit 


préédarmet, qu'Alldh nous äde à réussir àfarelebie & àl'æpliquer, à pradre 
angine del'ét denos âmes cr nu honmmen'et eearpt de défauts » 


QU'Allah fase quel'on mare en suivent la Sunneh de Muhanrred, que l'es bénédictions & 
la pax siat sur lui, Amîn OÔ Séqar l'Univers 


L'ovraget äns aheé loungàAlldh Sal - edtésit-1l - & que Sa bénédiction & Sa 
paix soient sur lenällaær des hommes quil acé notremätreMuhammed, äns quesa 
noblefarille ss nobles compagnons & aux qui l'ont sui jusqu'au jour dela résuration. 
Amn. 


